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a Goaarse dan Flamfeeaia

Le conseil d'administration de La Cinemato¬
graphic Franpaise me fait l'honneur de me
confier la redaction en chef de ce journal. C'est
done a ce titre que je prends contact aujourd'hui
avec nos lecteurs. Cependant j'ose dire que je ne
suis pas pour eux un inconnu puisque, depuis
tantot deux ans, je collabore a La Cinemato¬
graphic Frangaise avec une assiduite qui a ete
et demeure pour moi tout autre chose qu'une
banale obligation professionnelle. Je ne crois pas,
d ailleurs, qu'etant venu a l'art cinegraphique on
puisse ensuite lui faire, dans l'amenagement de la
vie, dans les preoccupations de l'intelligence, une
part mediocre. Pourquoi? Cela tient, sans doute, a
des causes multiples mais j'en discerne nettement
deux. C'est d'abord que l'art cinegraphique est un

art neuf et que devant lui, par consequent s'ou-
vrent toutes les perspectives de l'avenir. Quel
beau champ d'action... et de bataille! Et puis, voici
l'autre attrait qui, pour certains temperaments, est
irresistible. Cet art neuf, riche de possibihtes inde-
finies, immaterielles aussi bien que materielles,
sensibles dans le domaine de la beaute comme dans
celui du progres industriel de la nation, cet art
prestigieux est injustement traite, il est meconnu, il
est humilie, il est malheureux. Se vouer a lui, a son

service, a sa defense, c'est se consacrer au redres-
sement d'une grande erreur, a la reparation d'une
flagrante iniquite, c'est fortifier en soi le culte de
l'art comme celui de l'equite et c'est en meme

temps, faire oeuvre de patriotisme, c'est travailler
pour son pays.



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Voila, n'est-il pas vrai, plus de sentiments qu'il
n'en faut pour attacher fortement a la cause du
cinema — ce cinema, oil tant de gens ne voient
qu'une distraction banale et meme assez vulgaire,
alors que nous y voyons, nous, une si noble cause,
et si digne qu'on lui consacre un actif et sincere
devouement.

J ajoute, afin precisement, d'etre entierement
sincere, que les collaborateurs de l'oeuvre edifiee
par Edouard Louchet ont, plus que tous autres
peut-etre, des raisons de se passionner a leur tache.
Ce hardi novateur — dont la hardiesse et le succes

ne pouvaient manquer de deconcerter quelques
routines et d'exciter quelques envieuses jalousies —
a su s'elever au-dessus de la conception etroite des
petits interets particulars, des petites boutiques et
des petites coteries rivales, il a cree un centre
d'organisation et d'information, de transactions
Internationales et de protection nationale, il a ete
le bon artisan d'une pensee d'action dans l'union et
puisque c'est la force qui nait de l'union, c'est, en
definitive, d une force profitable a tous qu'il a voulu
doter l'mdustrie cinematographique franqaise.

Je sais bien que son ceuvre, par la faute de ceux
qui ont refuse d'en comprendre la portee bienfai-
sante et 1'interet superieur, est encore incomplete
et qu'il nous reste a la completer. Mais nous
trouvons la une raison, en quelque sorte supple¬
mental, de prendre a coeur l'effortauquel j'entends
me consacrer avec toute la volonte de realisations
pratiques que veulent bien me reconnaitre ceux
qui me connaissent.

Ainsi la devise du journal La Cinematographic
Frangaise, tel qu'il sera redige par mes soins, est
celle-la meme que son fondateur aurait pu ms-
cnre au fronton de « La Maison du Cinema » :

Faction dans Funion. Ce n'est pas ici que l'on trou-
vera les veneneuses petites attaques et les perfides
et basses insinuations. II pourra arnver, certes, que
dans un but bien determine d'interet general nous
entreprenions une campagne et nous serons peut-
etre appeles a frapper durement. Qui aime bien
chatie bien, dit le proverbe. Nous aimons trop la
cinematographic franqaise pour ne pas chatier
severement, s'll le faut, ceux qui, pour la seule
satisfaction d'appetits mercantiles, ou d'instincts
pires encore, deshonoreraient la corporation ou
porteraient a 1'interet commun quelque mau-
vais coup.

Mais a tous les cinegrapbistes de bonne foi et de
bonne volonte, nous redisons, tout au contraire,
notre vif desir de bonne entente et d'union.

A cet egard, je m'associe personnellement sans
reserves aux tres nobles paroles que prononqait
tout recemment encore le president de notre
presse corporative, mon excellent ami G.-Michel
Coissac. Seule, en vente, l'union peut nous guerir
de tant de maux dont nous souffrons, seule elle
peut nous sauver. Elle devrait-etre, dans les temps
critiques que nous traversons, notre preoccupa¬
tion capitale.

Mais j'effleure — en redigeant rapidement cet
article au retour d'une periode de vacances et
quelque peu a 1'improviste — j'effleure, dis-je, des
questions sur lesquelles j'aurai l'occasion de reve-
nir tout a loisir. Aussi bien n'ai-je pas besoin de
m attarder a la redaction d'une copieuse profession
de foi puisqu'a vrai dire, il n'y a absolument nen
de change a La Cinematographic Frangaise. Le
rite qui s'accomplit en toute simplicite n'a guere
que la valeur dun symbole. Comme autrefois, dans
la course antique, le flambeau passait de main en
mam, Pierre Simonot, s'estimant parvenu a bout
de course, me passe le flambeau. Et la course, je
veux dire La Cinematographic Frangaise continue.

Elle continue, je le repete, d'etre au service de
l'art cinegraphique qui, — nous ne l'oublierons
jamais-— est aussi une Industrie. Elle continue de
prendre vigoureusement la defense des interets de
«toutes» les branches de la corporation — interets
etroitement sohdaires et qu'il serait coupable et
criminel de vouloir dresser les uns contre les autres.
Elle continue... et c'est peut-etre assez dire.

II est bien entendu — et ici c'est moms le cme-

graphiste fervent qui parle que le professionnel
du journahsme nanti d'une experience acquise
au dur labeur de la presse quotidienne durant
quelque vingt annees — il est bien entendu que je
compte faire tout mon possible pour que La
Cinematographic Frangaise continue... en mieux.

J'envisage tout un programme d'ameliorations
dont il me parait, d'ailleurs, inutile de faire part a
nos lecteurs parce que les promesses valent moins

que les realites. Je dirai simplement aujourd'hui
que j'ai bon espoir de parvemr a donner peu a peu
toute satisfaction aux amis de notre journal, trop
heureux si, par la, je me cree moi-meme quelque
titre a leur amitie. Aucun titre ne me sera jamais

plus precieux que celui-la.
Paul de la BORIE.

OMLDIE GAIE

INTERPRETEE PAR

MAY ALLISON
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8 LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

pique a sa cravate, pour les irradiations d'un diamant
mirifique.dont mes yeux ne pouvaient supporter l'eclat,
me futreveleetre, enl'examinantde pres, le point incan¬
descent d'un arc minuscule de quinze mille amperes.

Tout, je vous le dis, etait merveilleux dans cepcrson-
nage extraordinaire.

II parla le premier.
— Permettez, Sir, que je me presente...
— Inutile cher Maitre, je vous ai parfaitement re-

connu, mais de grace eteignez le projecteur epingle a
voire cravate; il m'empeche de discerner vos traits et
menace mes yeux de conjonctivite aigue.

— Aucune crainte a avoir! c'est de la lumiere froide
sans rayons rouges; rien que des rayons actiniques. £a
marche avec un petit accumulateur que j'ai la, dans la
poche de mon gilet. N'est-ce pas c'est tres original? II y
a la une fortune. C'est d'ailleurs une invention fran-
gaise, mais le pauvre garcon qui la fit, ayant eu l'impru-
den.ce de dire qu'elle etait deslinee au cinema, que ca
permettait de photographier n'importe quoi, n'importe
ou, meme la nuit, n'a pas trouve un sou pour 1'exploiter;
tous les marchands d'argent lui ont ri au nez et sa famille
lui a flanque un conseil judiciaire pour lui apprendre a
s'occuper de cinema. Mais ne regrettez rien, je vais por¬
ter $a en Amerique; §a vous reviendra dans une dizaine
d'annees constelle de plaque et de numeros de brevets
innombrables; alors vous pourrez l'utiliser et chacun
criera au miracle et se pamera d'admiration sur le genie
des Americains.

Mais ce n'est pas pour vous parler de cela que j'ai re-
vetu cette forme humaine. Je viens vous prier d'expri-
mer par l'intermediaire de voire journal si apprecie, la
gratitude, la joie et la reconnaissance sans bornes dont
mon coeur deborde.

— Inierloque, j'interrogeais: « Mais... pourquoi et...
a qui..

— Mais pour les soins amoureux dont ils me com-
blent, les amis insoupconnes que je viens de me decou-
vrir.

Tout d'abord je ne compris point le sens mysterieux
de ses paroles; il precisa :

— « Oui, je viens d'apprendre qu'il y a parmi ceux
qui se prennent pour l'elite litteraire de Paris quelques
cathecumenes que la grace cinematographique vieni
de foudroyer et d'embraser de ses feux. C'est vraiment
le coup de foudre, comme jusqu'a present l'amour seul,
etait capable d'en assener. C'est flatteur de dechainer de
telles passions, si violentes et tellcment inattendues !

Songez, Monsieur, que moi qui modestement, depuis
l'age ou je pris conscience de moi-meme, ne songeais
qu'a faire gagner honnetement quelque argent a des ar¬
tisans laborieux, ils m'ont glorifie, ils m'ont magnifie au
point de m'appeler« un Art ».

UnArt! C'est beau <ja,Monsieur,UN ART tout comme
celui de Vautel, non, pardon! Vatel, et de Picasso, et le
septieme encore !

— Pardon, l'interrompis-je, voire modestie exagere;
vous meritiez mieux il me semble que le numero 7. Et
puis les arts ne se classent pas comme l'epicerie par
numero ni comme les classes appelees sous les drapeaux
par ordre d'anciennete. Cela me clioque de vous enten¬
dre appeler l'art n° 7 comme on dit la maladie 43 ou le
produit 605 bis.

— Ne soyez pas plus royaliste que moi ! c'est deja
bien beau d'etre « un art! » meme le septieme! Je sais
bien que l'un de vos confreres,avec cetesprit endiable que
vous connaissez a prouve que l'on me faisaii tort et que
j'etais le cinquieme art et non le septieme; qu'importe le
matricule? Je trouve deja tres honorable d'etre classe le
septieme alors que mes thuriferaires auraient tout aussi
bien pu me classer le 67e et que je n'aurais rien pu dire.

Un Art! C'est beau, c'est irop beau, ma modestie est
affligee je vous l'assure! Non vraiment, moi modeste
commergant je ne meritais pas ca! c'est trop !

D'ailleurs, il n'y a que dans votre pays que je suis un
Art. En Amerique, je suis une industrie, la troisiemc;
est-il preferable d'etre la troisieme industrie que le
septieme art??? En Allemagne, je suis une industrie
egalement, sans numero par exemple, mais florissante.

Mais cette situation privilegiee qui est d'etre en France
« un art » n'est pas sans m'inquieter car je n'ai pas
remarque que 1'Art ait jamais nourri les Artistes, en
France surtouL. Si done on tient absolument chez vous a

ce que je sois un art, j'en suis tres flatte mais je crains
que ce ne soit l'art de creverde fairn et qu'on n'ait fait
qu'inventer une maniere de plus d'arriver a ce definitif
resultat, plus compliquee, mais toute aussi certaine que
celles en usage jusqu'a cejour.

— Mais alors, Maitre! m'ecriai-je, convaincu par la
la logique de ses arguments pleins de bon sens, protestez,
poussez le cri d'alarme qui vous sauvera des bras dont
l'etreinte amoureuse et artistique vous etouffe!

— Helas ! gernit « Le Cinema », je ne puis crier, ni
meme parler, puisqu'ils m'ont proclame 1'Art Muet!
et il tomba dans un abime de reflexions ameres.

Muet ! Moi ! mes images fugitives ne parlent-elles
pas aux yeux et a l'ame? mes titres et sous-titres, ne
parlent-ils pas a l'intelligence? Muet !

Je suis muet pour eux comme la musique l'est pour les
sourds ! S'ils me trouvent muet c'est qu'ils sont aveu-
gles!

Et il ajouta avec une grande melancolie:
— Eh bien je me console d'etbe qualifie muet en son-

geant qu'ils auraient pu aussi bienm'appliquerl'epithete
d'autres accidents physiologiques plus inelegants que la
mutite. Je tremble a penser que sous pretexte que je n'ai
qu'un objectif a mes appareils ils auraient pu m'appe¬
ler « 1'Art borgne » ou bien « 1'Art Idiot », simplemcnt,
parce que je suis certainement celui qui a produit le
plus grand nombre d'inepties; ou en raison de ce que je
me presente toujours en images noires et blanches :
«1'Art funebre! »
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Narcisse, Sherif, comedie comique 600 metres

N° 843 Saffi, Superproduction Bessie Barriscale
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ffip maci{ Bennett comedies ^

NARCISSE SHERIF
Comedie comique interpretee par

Polly Moran et Ben Turpin

Narcisse est le sherif de la ville de Target Center et ses
fonctions lui donnent de la besogne. Le veritable maitre du
pays est le nomme Gromuff, tenancier du bar et du tnpot
et de plus un bandit de la pire espece. Narcisse est fiance
a Nell, qui est elle-meme sherif dans une ville voisine mais
il flirte avec Pamela une danseuse. Comme il ne peut vemr
a bout de mauvais citoyens qui sont nombreux dans la ville
et qui jouent des tours pendables, la municipality demande
le concours de Nell, la femme sherif, fiancee de Narcisse.
Celle-ci arrive a Target Center, decouvre les infidehtes de
son fiance avecPamela et va demander consolations au cure,

lequellui conseille d'abandonner 1'ingrat.Puis la courageuse
fille commence l'epuration de la ville. C'est une lutte
magnifique. Gromuff malgre sa ferocite est mis hors de
combat et les plus forcenes sont conduits en prison. Aujour-
d'hui Target Center est la ville la plus tranquille d'Ameri-
que. Nell a epouse le cure et Narcisse est montre au doigt
comme le roi des poltrons.

Longueur approximative : 600 metres. — 1 affiche.
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Non, voyez-vous, c'est tres bien ainsi... pour le moment.
II est evident que quand je possederai couramment les
couleurs, ceux qui ont la rage de me baptiser (ont-ils
bien tout ce qu'il faut pour administrer les sacrements??)
n'hesiteront pas a m'appeler : « l'Art Canciel » !... Aie !

Je souris complaisamment a ce mot detestable.
— Maitre, il y avait d'autres titres de noblesse a vous

decerner. Plutot que de vous designer par une infirmite,
que ne vous a-t-on appele : l'Art vivant, l'Art mou-
vant, l'Art anime, que sais-je enfin, d'un mot qui indique
que, plus que tous les autres arts, vous donnez l'impres-
sion de la vie, qui n'est que mouvement, et de la realite.
Dans leur rage d'innover, de paraitre diriger la cohorte
laborieuse qui se consacre a vous, n'ont-ils pas aussi
invente pour designer vos pretres, disons plus simple-
ment vos auteurs specialises et vos metteurs en scene, la
locution ridicule « Ecraniste »!

A ce mot, Monsieur Le Cinema bondit.
Ah! celui-la, par exemple, n'en dites pas de mal; il

me ravit. Ne sentez-vous pas que dans « Ecraniste » il y
a « crane», comme dirait Victor Hugo, et que dans le
crane il y a « l'intelligence » et « l'imagination », le
plus beau don de l'homme.

J'etais stupefait de tant de candeur.
— Pardon, mais ce mot est un abominable barba-

risme car c'est« ecran » qu'ils ont voulu mettre dedans,
— Vrai... vous croyez... je n'y avais pas pense...

ecran... crane, c'est vrai, ils me l'ont bourre ! ! Mais je
vois, Monsieur, que vous avez l'esprit chagrin. Pourquoi
decourager ces gens qui s'exterminent a enrichir ma
langue trop pauvre, de vocables precieux? Tenez, ils
en ont pondu un autre delicieux celui-la, contre lcquel
vous ne trouverez rien a redire... « Cinematique » —■

J'ouvris de grands yeux.
— Je dis « Cinematique ». Ils disent maintenant

entre eux en se passant l'encensoir : « Agitez-le devant
le grand artiste « Cinematique » que je suis ». IJein!
c'est Lrouve 5a!

— Je repondrai, maitre, que si j'ouvre le Larousse, j'y
trouve au mot Cinematique : « L'Ensemble des lois qui
regissent le mouvement, leur etude, leurs applications ».
Que, par consequent, ils n'ont rien invente et qu'en em-
employant mal a propos un mot qui servait deja a desi¬
gner autre chose ils ont cree une confusion de plus
dans notre laiigue qui en cornpiait deja suffisamment.

Cinematique c'est grotesque, simplement ! Ces gens-la
decadrent !

•—• Decidement vous etes sans indulgence, maissongez
done « au pire » vous dis-je. C'est vrai, dans leur bonne
volonte hative de me servir, ils se sont trompe, mais ils
auraient pu le faire plus lourdement encore. lis auraient
pu adopter « Ecraneur » et « Cinema toe ». Qa, e'eut
ete un desastre!

Croyez-vous? Lout cela est sans grande impor¬
tance. Pour eux etes-vous un but ou un inoyen?

■—• Je ne sais, mais plutot que de discuter sur les mo ts,

ils me rendraient un bien autrement considerable service
en s'occupant des « choses ». Tenez ils tenteraient seu-
lement de realiser un embryon de cette organisation a la
fois technique, industrielle, financiere et commerciale
qui ont determine en Allemagne et aux Etats-Unis
l'explosion de ma prosperite inouiel Car ici... rien... des
mots... d'organisation pas 1'ombre pas meme le senti¬
ment qu'elle devrait et pourrait exister... de l'Art ! !
de l'Art. Vous avez raison quand je fais abstraction de
ma Vanite qu'ils chatouillent, agreablement, je le recon-
nais, j e vois qu'ils ne m'ont pas compris; que la concep tion
qu'ils ont de moi est aux antipodes du bon sens, de la
logique et de ce qu'elle devrait etre. U11 Artiste moi !
Ouiplus, tard peut-etre, quand j'aurai gagne beaucoup
d'argent et que le dilettantisme artistique sera dans mes
rnoyens, mais en attendant je suis et dois rester un
consciencieux industriel et un habile commenjant.
Je serai un Artiste... apres fortune faite. Oui, j'ai la des
amis, pleins de bonne volonte mais pleins aussi d'igno-
rance des necessites de mon existence. Ce sont de dan-
gereux amis qui avec les meilleures intentions du monde
et si leur influence prenait consistance, me conduiraient
aux abimes en psalmodiant mes louanges!

Remerciez-les de leur bon vouloir, je leur en dois
cornpte, mais dans l'avenir, si je me charge de mes
ennemis, vous, gardez-moi de mes amis.

J'ouvrais la bouche pour repondre, mais a ma pro-
fonde stupefaction Le Cinema disparut dans l'ecran en
un fondu d'une regularite classique de sept tours de
manivelle.

Au meme moment je me sentis secoue d'une poigne
vigoureuse. Louis, le garcjon de bureau, etait devant
moi, sa bonne figure epanouie dans un large sourire :

« Monsieur, il est sept heures, il faut me laisser frotter
la salle ».

En attendant je me frottai les yeux. Avais-je ete le
jouet d'une hallucination? pour tant non, le personnage
extraordinaire etait bien la a l'instant, la oil est Louis...
Alors quoi ! Avais-je reve?...Que croire? et puis je m'en
allai en songeant que cela avait bien peu d'importance,
car il y a des reves qui sont plus vrais que la realite.

Jacques Cor.

EXPOSITION PERMANENTE

DE TODS LES APPAREILS FRAICAIS
A LA

MAISON DU CINEMA
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FILJVIS DE VACATES

Puisque tout le monde quitte Paris avec, pour raison
legitime, l'enervante et paralysante canicule; puisque
la mode est de courir vers la fraicheur de la montagne
ou de la mer, nous sommes parti, nous aussi. Partir,
c'est mourir un peu; notre desir etait en eflet de tuer
pour un moment l'obsession du cinema. Partir, c'est
aujourd'hui la perplexite de trouver, non plus le petit
trou pas cher, vision fugitive d'antan; mais 1'endroit
tranquille, reposant, ayant conserve son caractere et
ou, chez le bon hotelier, le coup de fusil n'est pas
transforms en coup de canon destructeur en trois jours
d'un honnete budjet de vacances.

Partir ou? En France certes, le plus ravissant, le
plus vare des pays. L'invasion touristique d'apres
guerre, y menagea-t-elle quelques coins inconnus? lis
demeurent nombreux, mais convient-il de les decou-
vrir.

II nous souvient qu'en 1913, notre President de la
Republique, M. Poincare, cueillit son diplome de pre¬
mier touriste de France en Limousin. Le voyage fit
grand bruit, d'ailleurs fort bien organise. C'etait un
debut, car devant tant d'enthousiasme et de succes, il
fut decide que chaque annee, le Grand Prix couru,
notre President s'en irait aussi parcourir en grand
cortege une region pittoresque. Les Alpes le devaient
recevoir en 1914, mais la guerre survint et la guerre
effacja pour le Limousin et le Perigord, les benefices
de cette publicity touristique.

Nous ferons done.notre « petit President! » II y a,
la-bas, tant de sites, de scenes champetres, de pages
de folklore, a filmer. Tiens, le cinema nous reprend.
Apres tout, pourquoi pas?

Uzerche! tous les devots de merveilles insoupejonnees
descendent! On n'entend pas cette invitation sur le
quai de la gare, mais les artistes, les archeologues la
repetent entre eux.

Le moyen-age surgit et l'on evoque un mont Saint-
Michel, non plus au milieu des flots, mais parmi des
rocs, des verdures, des sommets. Toits aigus, murailles
massives, enchevetrement et « devalade » des maisons,
tours de castels, fleches d'eglises, comme tout cela
captiverait sur un ecran. Mais aucun operateur n'est
la, sur les bords de la Vezere. Peut-etre en envoya-t-on
en Afrique ou aux Andes, oubliant que les parfaits
documentaires celebrant, magnifiant notre terre sont
a creer, qu'ils obtiendraient belle vogue et donneraient
large profit.

« La situation de la ville est pittoresque et originale,
ecrivait, en 1913, notre excellent confrere et ami
G.-Michel Coissac, dans Mon Limousin. L'ancienne
cite est assise sur un rocher eleve qu'enserrent, sur les
trois cotes, comme un vaste fosse de defense, les eaux

limpides de la Vezere, profondement encaissee. Presque
toutes ses maisons des XIIe et XIIIe siecles, baties
en amphitheatre, reposent sur des jardins soutenus par
des terrasses, ce qui avait donne lieu a ce dicton :

«qui a maison a Uzerche a chateau en Limousin ».
Nous ne decrirons pas plus en detail cette cite etrange,

dont le spectacle vous empoigne comme celui du Puy-
en-Velay. Trop peu de Fran$ais encore connaissent
ce fleuron, bien conserve, avec ses portes a creneaux,
ses ruelles en dedales, ses bourgeois hotels, son eglise,
ses chatfeaux.

Uzerche pourrait etonner par un film d'ensemble
et de details. On le completerait, selon notre programme,
de documents pris sur son domaine sur la vie aux

champs, ses particularites limousines. Nous y arrivons
en pleine moisson. Les faucilles dansent et brillent
sur les pentes dorees; les gerbes sont ramassees, liees,
entassees comme au temps ancien. Peu de machines
modernes, inutilisables a cause de la propriety morcelee
a outrance et du sol en bosses. Le cinema montrerait
les inconvenients de cette division de la terre, la neces¬

sity du remembrement et donnerait methodes et moyens
d'une culture plus aisee, plus, economique, plus inten¬
sive et d'un rendement cinq et dix fois meilleur. Ainsi
la possibility de plusieurs films, oU d'un film educateur
pour le touriste et le paysan, pour tous ceux qui veulent
s'interesser aux choses de chez nous et se liberer des
banalites courantes formant le fond actuel du cinema.

On y peut joindre l'agreable, le plaisant, l'inedit.
Apres le defile d'Uzerche, des vals et des gorges de laj
Nezere, apres une visite au chateau du Saillant qu'habita
Mirabeau et une excursion au Gour-noir, par la vallee
du Bradascou aux bruyeres et aux ajoncs fameux,
notre film donnerait une reconstitution de « La Ger-
baude ».

Rien de plus curieux que cette fete de la derniere
gerbe, dont la coutume se maintient par bonheur, eh
quelques bourgades limousines. II importe de I'enre-
gistrer sur un beau film, avec pour acteurs les gens de
1'endroit, sans autre mise en scene que l'abituel usage.

« La Gerbaude, rapporte G.-Michel Coissac, est une

rejouissance bachique qui, dans nos domaines, termind
tout labeur un peu important, mais surtout celui de
la moisson. Lorsque ce grand travail est acheve, oii
place sur la derniere charrette de froment que l'on
rentre a la ferme, une gerbe monstre que l'on pare de
rubans et de vertes ramees, et tous les moissonneurs,
leur roi en tete, escortent en chantant et au son de la
musette ce champetre trophee... »

Dans son Dictionnaire du patois Bas-Limousinj
M. Beronie donne d'autres details : «Lorsque toutes
les gerbes vont etre rentrees, un des ouvriers en fait
une beaucoup plus grosse pour la derniere. Cette gerbe
est ordinairement arrosee par quelques bouteilles de
vin et donne lieu a un repas : c'est ce que nous appelons
fa lo dzerbo-baoudo; et comme, sur la fin du repas, il
arrive quelquefois un peu de desordre, nous disons
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proverbialement : 0 lo dzerbo-baoudo (a la gerbaude),
pour dire : avec bruit, avec confusion ».

La voila, cette fete du ble, preconise par M. le Mi-
nistre de l'Agriculture, la religion des beaux epis, de
la terre nourriciere, la joie de la vie champetre. Nous
n'avons rien a innover; notre ignorance oublie quantite
de ceremonies charmantes et nous nous creusons l'ima-
gination a combiner des motifs. II n'est qu'a s'en aller
en Limousin, filmer une « gerbaude » et l'on aura un
des plus delicieux cliapitres de nos campagnes.

A elle seule avec son«Cabrettaire », joueur de musette,
son char enguirlande, fleuri, son cortege de glaneuses et
de moissonneurs, la «gerbaude» donnerait un job docu-
mentaire. Quand done ira-t-on le prendre sur le vif ?

Si vous trouvez trop photographique la vue d'Uzer-
che ou trop documentaire, situez-y quelque cour de
troubadours; faites revivre l'epoque ou Gaucelme Fay-
dit et Hugues de la Bachellerie chantaient leurs Dames
limousines, a moins que vous ne chargiez nos Felibres de
cette resurrection. Ce sera moyen d'enseigner a la fois la
geographie et l'histoire, d'intriguer le savant et le lettre,
de satisfaire le grand public. Cette reconstitution de la
vie d'autrefois en de pareils cadres, bien conserves, ne
vaut-elle pas celle de l'existence de nos grands hommes et
peut-etre mieux que les tres couteuses et difficiles repre¬
sentations des siecles de la Grece et de Rome?

Rien qu'autour d'Uzerche, il y a une serie d'excellents
documentaires a tourner. Beaucoup de romanciers en
firent le theatre de leurs oeuvres; celles-ci pourraient
fournir d'utiles indications et meme des themes de sce¬

narios.

II nous parait favorable, en ete, de filmer nos sites et
surtout d'etablir les nombreuses series d'enseignement
pour l'ecole, pour les agriculteurs, pour les paysans,
pour notre propagande touristique et industrielle.

Je m'etais bien promis de flaner sans plus devers
Uzerche, de renoncer pour un mois au cinema, ce diablc
de film me poursuit, m'obsede; il me semble que je
tourne la manivelle a chaque detour du chemin et que je
revois en d'artistiques projections cet hiver, nos regions
du Centre admirees, applaudies en toutes nos salles. Et
puisque l'obsession devient une tunique de Nessus, je
« filmerai » rapidement mes impressions, ou mieux,
j'indiquerai les bons itineraires a ranger parmi nos cata¬
logues du pays de France.

Et maintenant, des bords de la Vezere, nous irons sur
ceux de l'Aurence, d'Uzerche a Limoges. Quel dommage
que nous n'ayons avec nous appareil de prises de vues et
kilometres de pellicule; et comme nous plaignons sincere-
ment les malheureux en quete de decors inedits, de
scenes ravissantes, de cadres etranges et qui partent
hors de nos frontieres pour batir de mediocres ouvrages.

Croyez-m'en, editeurs et metteurs en scene, faites
sillonner notre France pittoresque et, d'abord, venez en
Limousin.

Jehan de Vimbelle.
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LE MATCH CARPENTIER-DEMPSEY
au TheatPe He Patis

UN FILM VRAIMENT SENSATIONNEL

Mardi soir, 2 aout, an Theatre de Paris, on a presente...
et ineme represente... (el depuis ce jour on ne cesse de
representor plusieurs fois par jour au dit theatre) un
film evidemment sensationnel: Le Match Carpenlier-
Dempsey

Rappelons, a ce sujet, que les journaux qui ont rendu
compte du combat, donnerent l'impression que, du
commencement a la fin, Carpentier avait ete admire
par son adversaire.

Ce n'est pas du tout ce qui ressort de la vision du
film.

Et, n'est-ce pas, en dernier examen le document
photographique qui doit faire foi?

Le film montre que, tout au moins a deux reprises,
notamment au second round, Carpentier reussit, par
des coups d'une promptitude, d'une precision et d'une
vigueur egalement admirables, a ebranler tres serien-
sement son adversaire.

« A aucun moment, declara Dempsey apres le match,
je n'ai senti les coups de Carpentier. » Le film s'inscrit
en faux contre cette parole. Car on y voit fort bien le
champion americain rejete en arriere par la force du
coup, oscillant et tout pres de tomber. Et meme lorsque
Carpentier va etre mis knock-out, meme a ce moment
critique que rien, a la verite, ne fait prevoir, il place,
en plein visage de Dempsey, deux « directs » terribles
qui eussent abattu tout autre que le champion ameri¬
cain. Celui-ci, au contraire, riposte par le « crochet »
heureux qui met fin au combat.

Ainsi le temoignage du film retablit, sans contestation
possible, la verite des faits. Cette verite doit se resumer
ainsi : Carpentier aurait pu, avec plus de chance, etre
sinon vainqueur d'un adversaire veritablement formi¬
dable, du moins prolonger le combat et eviter la defaite.

Au surplus, on peut discuter notre opinion. C'est
l'avantage inappreciable du cinema que son temoignage

demeure a la disposition de tous. 11 est evident que tout
le monde vcrra le film et que tout le monde pourra se
faire une opinion personnelle sur la valeur et les carac-
teristiques des deux champions.

En tout cas, comme nous favons indique plus haut,
le public de la premiere representation a fait a Carpen¬
tier les plus chaleureuses ovations — ce qui prouve bien
qu'il a vu et senti comme nous.

Cette; premiere representation a ete extremement
brillante en depit de la saison estivale, et elle fut imme-
diatement suivie d'une seconde oil se pressait un public
non moins nombreux et non moins elegant.

Pour un film sensationnel, le film du match Carpen-
tier-Dempsey en est un a coup sur, et il serait banal de
lui souhaiter un succes qui, deja, s'est affirme avec
tant d'eclat.

Carpentier assistait, en chair et en os, a la premiere
representation et c'est tout juste s'il ne fut pas porte
en triomphe apres avoir vu son « double cinematique »
— comme on dirait au C. A. S. A. — acclame a 1'ecran.

Le film est, au surplus, bien fait et d'un incontes¬
table interet. 11 devient meme vraiment poignant dans
la partie principale : la vision des quatre fameux rounds
dont le moindre detail est admirablement mis en
evidence par les operateurs qui, etant sans doute eux-
memes, des fervents de la boxe, savent voir les meilleurs
aspects d'un combat.

Contrairement a ce que Ton pourrait croire, le film
n'a, cependant, aucun caractere de brutalite et moins
encore de bestialite. Les deux adversaires en presence
font surtout valoir — principalement Carpentier —

leur courage, leur adresse, la rapidite de leur decision,
leur esprit d'a-propos, leur force de resistance et par
consequent des qualites morales tres apparentes. Les
sportifs, les passionnes de la boxe ne sont done pas seuls
a y prendre le plus vif interet et le plus vif plaisir.

J'ajoute que ce film est un veritable document
historique oil notre amour-propre national trouve une
ample satisfaction car, en depit de la defaite finale
de notre champion, l'attitude magnifique de Carpentier
jusqu'a la fm du match souleve l'admiration et atteste
la valeur de la culture physique franqaise.

Gaston Fredieres.

POUR TOUT CE QUI CONCERNE L'INSTALLATION D'UN POSTE CINEMATOGRAPHIQUE
ADRESSEZ-VOUS A

LA MAISO M DU CINEMA
SERVICE DU MATERIEL

PARIS. — SO, Hue clo Boiicly ct 2, Hue clo Xiaucry. — HA.HIS
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!Production M. de Marsan Selig

Super Production
LORYANK

MECHANT
HOMME KAZAN

DESJARDINS Grand Drame des Regions Polaires
Comedie en 4 Parlies

d'apres la nouvelle
ames Oliver CURWOOD

MAURICE

DE MARSAN

interprete par

Mise en scene de M. Charles MAUDRU

interprete par

MM. DESJARDINS de la Comedie Fran^aise
SCHUTZ, Gaston SEVERIN, MANGIN

iiiiiiMiiiuiiiumii

POUR L'HUMANITEMademoiselle Renee LORYANE et Madame JALABERT.
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M. Ernest WYNAR UniversalDansk Films

Copenhague du Theatre de La Haye

8S Le Drame

Madame

Yadwiga VALEVSKA poignant
et le plus

a
emouvant

du Theatre de Varsovie

LES 4 DIABLES interprete par

DOROTHY PHILLIPSDrame sertsationnel
•iiwiua
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La Maison Vide
Conte Cinegraphique

mis en scene par Raymond BERNARD

interprets par

LE PERE GORIOT

d apres le celebre Roman de

H. de BALZAC

Adaptation et JftCrse en scene

de J. de BARONCELLI

Le Film d'Art

1nterprete par

MM. SIGNORET, GRETILLAT, Sylvia de PEDRELLI

Mesdames Claude FRANCE, CHRYSES

| L'AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE

Carlos Une 'Piece Dramatique
en deux episodes

Adaptation et Mise en scene de M. Jacques LASSEYNE SEVERIN=MARS

d'apres le celerbe Roman de
ise en scene

PIERRE BENOIT LEGRAND

interprete par

MM. SEVERIN-MAR.S

Charles GRANVAL
Film

Musidora

de la Comedie Franqaise

MAXUDIAN

Mme Tania DALEYME

Mlle France DHELIA
interprete par

MUSIDORA
Abel TARRIDE = JANVIER = DARRAGON

Jean GUITRY

Miles Marguerite GREYVAL = CHRYSIAS

(Les Films Legrand)
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= (Les Films Legrand) =
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Vision Dramatique de H. Andre LEGRAND, realisee par Madame Germaine DULAC
interpretee par

MM. Andre NOX, VONELLY

Mile Denise LORYS et la petite Regine DUMIEN
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LETTRE D'ANGLETERRE

Une interessante proposition vient d'etre formulee I
par M. E. H. Heywood, du « Oxford Projecteur Por-
tatif Limited. »

Pourquoi n'avoir pas des films educateurs interna-
tionaux?

Si, par exemple, les Grandes Puissances produi-
saient chacune une serie de 200 films educateurs,
une sorte de marche central pourrait etre btabli et
des films echangeS, a l'usage des ecoles, constituant
ainsi une sorte de service geographique international
a des prix relativement minimes.

L'idee assurement semble realisable et, au point
de vue commercial, on peut avancer que ce serait le
point de depart d'une production purement educa-
trice au lieu de rester, comme a present, une specula¬
tion malheureuse.

Cela servirait non seulement a elargir les idees de
ceux qui n'ont pas voyage, et au point de vue propa-
gande pour l'emigration, ce serait d'une valeur incom¬
parable.

*
* *

l"n projet de loi vient d'etre sounds, par le Comite
Reuni des trois Associations charge d'examiner la ques¬
tion du Probleme d'Avance des Locations.

On sait qu'en Angleterre, les directeurs de Cinemas
doivent attendre parfois tres longtemps la mise en
circulation des nouveaux films. Le Comite Reuni,
propose done : 1° l'abolition de la location en bloc;
2° d'amener la mise en circulation des films a une

periode maximum de six mois apres la presentation
du film ou neuf mois apres son achievement au studio;
pour la production etrangere la limite serait de neuf
mois a partir de la date de la mise en circulation dans
son pays d'origine.

II y aurait cependant beaucoup de points impor-
tants a debattre et le projet de loi. semble jusqu'ici
assez incomplet. Son principal merite est d'avoir
cree une intimite plus etroite entre les Trois Associa¬
tions du commerce.du Film.

Ce resultat seul suflirait a justifier les efforts des
reformateurs.

Dans tous les pays, ce ne sont jamais, helas! les
genies inventeurs qui profitent de leurs decouvertes.
L'exemple de Friese-Greene mort il y a trois mois

et auquel le monde cinematographique doit tant est
encore la pour le prouver.

Mme Friese-Greene, vient de mourir a son tour et
la Presse cinematographique anglaise fait appel a la
generosite du Commerce du film pour lancer une
souscription au profit de leurs enfants.

Friese-Greene n'avait que son genie et une ame
genereuse!

*
* *

« L'ldeal Film Company », dans le but de donner a
ses productions un bachet de verite, a organise dernie-
rerrient une fete splendide qui doit prendre place dans
« Sonia », de Stephen Me Kenna. Les studios de Rore-
ham Woods representaient un bal d'Ambassade, et
pour la circonstance une foule d'invites de marque
etaient convies dans les salons. Par-mi les uniformes
de gala de toutes les nations abondaient les exquises
toilettes de veritables femmes du monde, etincelantes
de pierres precieuses.

M. et Mme Asquith sont alles admirer la mise en
scene, car, en Angleterre, le Cinema est patronne par
les plus hauts personnages. s

L'un des grands succes du moment sur les ecrans
anglais est Black Beauly. II ne s'agit pas la, comme on
pourrait croire, d'une belle negresse, mais d'un superbe
cheval noir dont les dramatiques aventures ont deja
passionrie deux generations de lecteurs.

On aime beaucoup les animaux en Angletene, mais
le film y a tant de succes qu'il semble probable que les
amis des animaux qui sont nombreux aussi sur le
continent, auront leur tour.

*
* *

Le mouvement de protestation qui s'est declanehe
en Angleterre contre l'elevation des taxes douanieres
en Amerique est loin de s'apaiser.

Voici le texte d'un cablogramme de protestation
que le lieutenant-colonel Bromhead a envoye au nom
de la «Kinematograph Manufacturers Association»
(Association des Editeurs de films) au President Harding,
a Washington :

La «British Kinematograph Manufacturers Asso-
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ciation» comprenant tous les editeurs de films en

Grande-Bretagne, eprouve une grande anxiete a
l'idee que pourraient etre institutes les nouvelles taxes
douanieres, lesquelles rendraient impossible la projec¬
tion des films anglais sur les ecrans americains. Cette
exclusion frapperait mortellement le fibre echange
des ideals et aspirations angio-americaines. Les ecrans

anglais sont ouverts aux films americains qui repre-
sentent 85 % des films montres en Angleterre. Cette
Association deplorerait profondement que des barrieres
soient elevees dans l'un ou l'autre pays, car si l'Ame-
rique met en vigueur la loi proposee, 1'Angleterre ■ se
verrait obligee de suivre immediatement son exemple.

« Dans l'interet des relations amicales entre les deux
pays, nous vous prions d'user de votre puissante influence
afm de maintenir la meme liberte pour les films que
celle existant pour le theatre et la presse. Les films
devraient etre entre les nations des liens plus puissants
que la scene et la presse.».

*
* *

Un des meilleurs films du mois, est une des aven-

tures de Sherlock Holmes, intitulee: Le Chien couranl
des Baskerville. II s'agit d'un drame mysterieux dans

lequel le pere de Henry Baskerville a trouve la mort,
au pied d'un de ces merveilleux rochers de la sauvag'e.
contree de Dartmoor, dont la forme a la terrible appa-
rence du chien courant dont l'apparition est toujours
un presage de mort dans la famille des Baskerville...

Sherlock Holmes a bientot prouve que le rocher
en question n'etait autre qu'un enorme chien bien
vivant et que le meurtrier est un cousin des Basker¬
ville qui voulait s'approprier la fortune de la famille.

Ce qui fait surtout la beaute du film ce sont les norn-
breuses scenes nocturnes. La photographie particu-
lierement belle, cree une atmosphere faite d'une vague
horreur et d'une admiration vraiment motivee.

*
❖ *

Veut-on savoir ce qu'un Anglais qui revient de
Berlin pense de la production allemande?

Tout serait parfait, declare-t-il, si les films n'etaient
si lourds et si longs. Non pas que la mise en scene soit
mauvaise, ou l'interpretation defectueuse... mais c'est
le «je lie sais quoi», l'indefinissable ambiance, qui fait
pousser un soupir de soulagement lorsque les lampes
se rallument...

■J.-T. French..

FILM POPULAIRE «$= De I'action, encore de faction, toujours de faction

LE CLOU DE LA SALSON SERA

Le Club des Requins
Grand Drame d Aventures, mterprete par jML ISTicolas RIMSIAI, L Petrograd
—

et Mlle KARABANOVA, <3u Tkatre Femma Cliauve-Souris

Mise en Scene ERMOLIEFF

PRESENTATION : Jeudi 25 Aout, au Cine Max-Linder, a lO heures du matin

Sortie 30 Septembre

DROITS EXCLUSIFS POUR LE MONDE ENTIER

Rosenvaig Univers-Location, 6, Rue de I'Entrepot a Paris
Telephone : Nord 72-67 Adresse Telegraphique : Unicenolu-Paris

Les Super-Films de ['Union Cinematographique Italienne
controles en France et en Belgique par " Qaumont-Location"
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L'Autre Danger
Gomedie dramafique en 4 parties

D'apres l'ceuvre de 1VL IVlaurice DONNAY, de YAcademic Frangaise

Interpretee par :

HESPEKIA

Monsieur Jadain, Ingenieur de merite, n'a qu'un mediocre emploi dans une compagme de
chemins de fer. II vit a Grenoble avec sa femme Claire et sa fille Madeleine.

Alors qu'il est venu a Paris pour s'occuper de son avancement, il rencontre Ernstein, un ancien
camarade de l'Ecole Centrale qui lui oflre une superbe situation, dans un atelier de constructions
metalliques dont il est propnetaire.

A un diner offert par les Ersntein, Claire rencontre Freydieres, jeune et elegant avocat quelle
avait connu quatre ans auparavant a la mer. Etienne Jadain a quitte 1 administration des cbemins
de fer. II est maintenant a Paris, a la tete d'une grande usine. Sa femme est devenue bientot la
maitresse de Freydieres, et tout irait pour le mieux dans ce menage a trois si, les annees passant
et la petite Madeleine grandissant, un fait effroyable et inattendu ne se produisait. Peu a peu,
en effet, a force de voir Freydieres cbez ses parents, la jeune fille en est devenue amoureuse, et
l'avocat, encore jeune, doit s'avouer avec terreur qu'il n'est pas insensible a ce nouvel et pur
amour.

Une soiree oil Madeleine entend dire que sa mere est la maitresse de Freydieres precipite
la catastrophe, et Madame Jadain, pour ne pas dechoir aux yeux de sa fille, se sacnfie, et, le
coeur bnse, unit l'un a l'autre les deux seuls etres qu elle aime au monde.(( En amour, confesse-t-
elle avec un regard de bete traquee..., en amour, c est toujours la femme qui expie! »

TIBER
= = TIBER —

FILM FILM
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Films Jean DURAND Serie Berthe DAGMAR

iiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiinnimiiiiiiiiiiiiiin
COMEDIE DRAMATIQUE EN QUATRE PARTIES
"

interpretee par -

Bertke DAGMAR
EXCLUSIVITE GAUMONT

COMPTOIR CINE-LOCATION

I Affiche 150X220

Nombreuses photoi

Galvanos divers
ET SES AGENCES REGIONALES
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LGEuvre celebre de M. Maurice DONNAY, de 1 Academie Frangaise

L'Autre Danger
Adaptee a l'Ecran par B. NEGRONI

interpretee par

ET SES AGENCES REGIONALES

HESPERIA
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COMPTOIR CINE-LOCATION

I affiche 150X220 :

Nombreuses photos :

Portraits d'Artistes :

Bti**

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 39

La Crise de l'Ecran
De notre ami G.-Michel Coissae dans le dernier numero du

Cineopse :

Si les banquettes se violent, est-ce uniqiiement de
la faute du client, du specialeur?

On insiste, il est vrai, sur la crise du travail, sur les
difficultes materielles et la cherte de vivre; assurement,
1'argent, si repandu pendant la guerre et les deux annees
qui l'ont suivie, est plus rare aujourd'hui. Le chomage
sevit intensement : mais cela empeche-t-il le Parisien
de s'amuser, de frequenter au cafe et de voyager?
Pour ne citer qu'un reseau, au dernier 14 juillet, la
Compagnie du P. L. M. n'a-t-elle pas du, dans la journee
du 13, organiser 22 trains supplementaires? Les voyages
coutent dlier, cependant, aux tarifs actuels!... Si encore,
ilsformaient quelqu'unl.

Non, pour remedier a la crise de l'industrie cinema-
tographique, il faut remonter plus haut, a la source
du mal. La veine. que l'on croyait inepuisable, s'est
brusquernent effondree, tarie, parce que l'on n'a voulu
voir dans le cinema qu'un moyen de recreation popu¬
late; on a trop subi, dans certains etablissements, des
spectacles niais et penibles qui abrutissent l'enfance
et la classe ouvriere. Selon le mot de M. Canudo, le
cinema doit nous preoccuper comme un «element
d'intelligence » et non comme un simple « moyen de
gains ». Et, que vojt-on? «Toujours les memes themes,
les memes histoires, au bout desquelles on ne peut rien,

on n'a rien acquis de nouveau et qui font dire, apres
une seance de trois heures : je suis un peu plus abruti,
j'ai perdu quelque chose de ma dignite d'homme. ».

Le mal est-il guerissable ? La crise peut-elle etre
conjuree? Nous n'hesitons pas a repondre oui; mais
pour cela, il faut prendre la cognee et frapper au bon
endroit, c'est-a-dire, dans toute la faune cinemato-
graphique et elaguer tout ce qui n'est pas moral et
conforme a notre esprit. Nous ne demandons pas d'ins-
titution speciale — nous avons deja trop de commis¬
sions de censure — mais il faudrait pour le cinema la
protection artistique dont jouit la litterature francaise.

II y a bien dira-t-on, le public qui condamne ou
acquitte; seulement le mal est deja fait, et pour une
oeuvre malsaine, il y aura devant l'ecran, plus de sympa¬
thies, plus de curiosites occasionnelles. Une fois sur
cent, le cas ne se presente pas d'un spectateur se levant
jiour demander la suppression de tel ou tel film insipide
ou idiot.

Collaboration du createur, c'est-a-dire du producteur
et du loueur? Peut-etre, a condition que ce dernier
prenne assez souvent une temperature exacte de sa
clientele. La consultation que donne aujourd'hui le
public aux directeurs d'etablissements est assez probante
pour que ces derniers en tiennent compte. Puisqu'il
y a crise, il y a remede, regime, etc; nous leur conseil-
lerons tout simplement de suivre l'indication du bon
sens, et, en matiere cinematographiquc,, comme en
tout le reste, de rester Francais, sans plus.

G.-Michel Coissac.

Le " CONSEII. ties 5

*

voit la majeure partie cle la proJuction francaise
et americaine et choisit annuellement pour
l'ltalie un maximum Je 6 FILMS Je la
£ 4. 4 * plus granJe valeur. ^ 4? 4 4 *
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A. AGLIARDI
TURIN - Via Magenta, 6 - TURIN
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LE DROIT DES PAUVRES
Nous trouvons dans l'excellent Bulletin Officiel (le laFederation du Spectacle du Sud-Est cette etude qui metfort opportunement au point une question generalementmal eonnue et qui merite d'etre clairement elucidee earle public, mal informe et influence par un prejuge tenace,est loin de soupgonner a quel point est en realite odieuxl'abusif et illegal Droit des pauvres :

Tous les pays civilises ont, sous une forme ou sous
une autre, leur taxe ou droit des pauvres.

En Angleterre, tandis que cette taxe etablie depuis1601 revet la forme d'un impot essentiellement foncier
base sur le revenu net annuel des terres, maisons houil-
leres, bois, etc., dont nul n'est exempt, en France, aucontraire, cet impot ne s'applique qu'a une categorie decontribuables et n'est preleve que sur les recettes des
theatres et autres lieux de divertissements.

L'origine du droit des pauvres remonte a une epoqueassez eloignee. « Dans son principe il fut, dit Marc
Fournier, la dime de racliat payee a l'Eglise par ceuxqui, en montant sur les tretaux, faisaient oeuvre de
paganisme et de perdition. »

Ainsi des 1541 un arret du Parlement de Paris ordon-
nait aux Confreres de la Passion de « bailler aux pauvresla somme de 1.000 livres tournois sauf a ordonner plusgrande somme ».

Une ordonnance de 1699, qui est renouvelee en 1701,fixe au sixieme de la recette brute quotidienne le prele-vement a l'entree des operas et comedies au profit del'FIopital General de Paris.
En 1721, apres de nombreuses et vives reclama¬

tions, l'opera obtient, par une ordonnance en date
du 10 aout, de ne payer la dime des pauvres qu'apresle prelevement de ses frais de representation. En 1736, lebenefice de ce degrevement est etendu aux autres
theatres et, pour couper couit a toutes les discussions
possibles, on fixe comme frais de representation une
somme forfaitaire de 300 francs par soiree pour lescomediens frangais et italiens.

La Revolution abolit, le 6 aout 1789, Fimpot quifrappait l'industrie des theatres. La loi du 27 novembre
1796 le retablit et generalise le droit des pauvres, puisle decret du 9 decembre 1809 met definitivement le
theatre hors la loi commune en declarant que les droits
en faveur des pauvres et des hospices continueront a
etre indefiniment percus.

Le droit des pauvres n'en subit pas moins de nou-velles modifications. Au lendemain de la Revolution
de 1848, il est abaisse a 1 % de la recette brute, mais
on se hate de le retablir integralement lors de Fexpe¬dition de Rome.

En 1864 parait le decret sur la liberie des theatres,il n'y a plus de privilege, mais on maintient nean-
moins la taxe, qui continue a etre pergue a 10 % jus-qu'a la revolution du 4 septembre 1870. En 1872 le
droit des pauvres est fixe a 9 %.

Depuis, ce droit s'est augmente de bien d'autrestaxes et l'industrie du spectacle n'a cesse d'etre consi-deree par le fisc comme une « vache a lait » qu'on nepourrait se lasser de traire.
Qu'est-ce que ce droit des pauvres, institution

desuete, injuste, illogique, qui avec le temps a prisaujourd'hui figure de contribution legale?
Ce n'est ni plus ni moins qu'une taxe sur le chiffre

d'affaires, qui frappe exclusivement une categoried'industriels, dont les exploitations ont, plus que toutesles autres une caractere essentiellement aleatoire.
On ne peut plus arguer maintenant de l'indignitedu theatre et des comediens, on ne considere plusaujourd'hui artistes et directeurs comme « faisant

oeuvre de paganisme et de perdition» pour appliquer auxetablissements de spectacles une « dime de rachat ».
II y a dans le prelevement du droit des pauvres,

comme dans celui des autres taxes, qui sont venues
s'y ajouter, un caractere d'injustice contraire au
principe d'egalite inscrit a I'article premier de la decla¬ration des Droits de l'Homme.

Frappe-t-on de la meme maniere les autres com¬
merces, les autres industries? Quelle est en effet l'indus¬
trie qui pourrait resister, si chaque soir le fisc venait
prendre en bon argent comptant 10 % et meme le
triple et le quadruple avec les autres taxes non pas surdes benefices mais sur ses recettes brutes, meme lorsque
ces recettes ne parviennent pas a couvrir les frais gene-
raux, comme il arrive fort souvent en matiere de specta¬cles?

De tous temps, les directeurs de theatre ont pro¬tests contre le bien fonde de cet impot. lis n'ont obtenu
un commencement de satisfaction qu'en 1736 lorsque lefisc consentit a ne prelever le droit que sur les benefices
constates.

Aujourd'hui, il existe moins de motifs que jamais de
charger uniquement les etablissements de spectaclesd'alimenter la caisse des pauvres. L'industrie du theatre
est libre et non seulement les directeurs ne beneficient
plus d'avantages et de privileges exceptionnels, mais
encore ils sont accables de taxes aussi speciales qu'exces-sives.

L'assistance' aux pauvres est une dette nationale,Tous les Francais devraient 1'acquitter au meme titre;chacun en devrait payer sa part suivant ses moyens.C'est ainsi que l'avait compris Francois lc'r en insti-
tuant l'Aumone generate, le Grand Bureau des Pauvres,
qui etait charge de l'entretien de la communaute des
pauvres et qui avait pouvoir pour cela de lever chaque
annee une taxe d'aumone sur tous les habitants de
Paris. C'est ainsi que le pratique FAngleterre. Voudrons-
nous rester en retard sur la France d'autrefois ?

Le droit des pauvres est une inegalite, une injustice.II doit disparaitre sous sa forme actuelle. Les directeurs
de spectacles veulent bien payer leur part pour les
pauvres mais pas plus que leur part.

A. B.

Voulez-vous avec succes

commencer la Saison d'Hiver
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Petite Correspondance technique

Reponses a nos Abonnes

S. B. a V. — Dans le cas particulier qui nous occupe,
le manchon n'a rendu que tres peu de services, parce
qu'il est insuffisamment resistant aux temperatures
elevees; mais il serait injuste de ne pas reconnaitre
qu'il fallait son invention pour familiariser avec les
sels et oxydes rares.

On desigue sous le nom de « Terres rares », un cer¬
tain nombre de sesquioxydes difficilement reductibles
et dont les proprietes chimiques et physiques different
extremement peu. On les trouve accumules dans un
certain nombre de mineraux peu communs, tels que la
cerite, la gadolinite, la samarskite, l'euxenite, la xeno-
time, la monazite, le zircon, la thorite, etc.

Dans ces dernieres annees, un certain nombre de
gisements tres importants de ces trois derniers mine¬
raux ont ete clecouverts dans les deux Ameriques; la
monazite sous forme de « sables monazites », aux

Etats-Unis et au Bresil; la xenotine, par M. Gorceix,
dans la province de Minas-Geraes, ainsi qu'un g'ise-
ment considerable de zircon, a la Nouvelle-Zelande.

Les autres especes de cette famille d'oxydes metal-
liques se rencontrent toujours ensemble dans certains
gisements de la Scandinavie, des Etats-Unis et du Bre¬
sil, et toujours en assez minime quantite, d'ou leur
nom de « terres rares ».

Cette famille de me faux, dont quelques-uns seule
rnent ont ete obtenus a l'etat pur, comprend deux
groupes : 1° le groupe cerique (cerium, lanthane,
didyme); 2° le groupe yttrique (yttrium, ytterbium,
erbium, holmium, gadolinium, thulium, etc.). Souvent
melangees avec l'urane, le thorium et les minerals
dont on a extrait le radium et le polonium, ces terres
rares subissent de longues et minutieuses preparations
avant de trouver leur application dans l'eclairage par
incandescence.

Berzelius, en 1825, signala le premier des oxydes de
zirconium et de cerium comme emettant une lumiere
extremement brillante lorsqu'ils etaient plonges dans
la flamme d'une lampe d'emailleur. Cette experience
resta longtemps ■ dans l'oubli et ne fut reprise qu'en
1878 par Edison, qui fit breveter l'idee de recouvrir
une corbeille de fils de platine d'oxydes de grand pou-
voir emissif, tels que les oxydes de zirconium et de
cerium. C'est le premier brevet qui mentionne l'appli-
cation des oxydes rares a l'incandescence.

Les terres rares qui presentent le plus d'interet au
point de vue de l'eclairage sont le thorium et le cerium.
Tout le probleme d'Auer consiste a utiliser un melange
de deux oxydes en proportions determinees : le tho¬
rium, qui joue le role de support, employe a la dose de
98,7 %, et le cerium ou oxyde radiant, a la dose de
1,3 %. Le cerium, d'apres la theorie de Bunte, exalte

la combinaison de l'hydrogene et de l'oxygene, d'ou
une incandescence plus vive.

Partant de la, de nombreux chercheurs se sont
livres a la confection de blocs refractaires destines a

la projection lorsqu'on utilise des lumieres intensives
a base d'oxygene, dans tons les endroits depourvus
d'electricite. C'est ainsi que nous avons connu et expe-
rimente : en 1904, la pastille Fallot forrnee d'une car-
casse en fibres de ramie saturee de nitrate de thorium,
sur laquelle etait deposee par immersion un melange
de thorium et de cerium; puis en 1908, une pastille
brevetee par MM. Pascal et Lecacheux, qui realisait
les qualites suivantes : solidite, inalterabilite, infusi-
bilite, meme aux plus hautes temperatures.

Les pastilles de terres rares actuellement vendues
dans le commerce et a la Maison du Cinema, semblent
proceder du brevet Pascal-Lecacheux; leur texture
speciale permet les variations les plus brusques de
temperature, sans qu'on ait a craindre ni fentes ni
craquelures; on peut meme faire tomber sur elles de
l'eau en pluie pendant qu'elles sont incandescentes,
les soumettre au dard du chalumeau oxyacetylenique
en les sortant de l'eau, etc., sans nuire a leur qualite
ou a leur duree.

Louis d Herbeumont.
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LA LOI COMMUNE
Exclusivite « Harry »

" Tout en ce monde sublunaire a sa loi commune : les animaux,
celle de I'instinct; les hommes, celle de Tamour. On ne commande
pas a son caeur, on lui obeit\... Nous ne sommes pas les maitres de
nos sentiments. C'est le passe, l obscur passe qui determine nos
actions ».

Elevee par une mere dont les soins s'attacherent surtout a
exalter chez sa fille les tresors de la pensee, Gisele Morgand,
1 esprit cultive et possedant un sens subtil des arts, est bien
la plus jolie ame de jeune fille qui soit, mais sa capacite en
travaux manuels est nulle, si bien que, privee de sa mere par
1 impitoyable Atropos, a bout de ressources, la chere creature
se trouve dans la necessite de se faire modele.

Elle se presente done chez Louis Neville, un distingue
pemtre d'histoire. De cette rencontre, un sentiment mde-
finissable, delicat, se degage et les enchaine, a leur msu, deli-
cieusement. Bientot, chez le jeune homme, ce sentiment
subtil devient imperatif et lui fait comprendre qu'il lui faut,
sans retard, rompre avec Micheline, fille adoptive de ses
parents, qu'il courtise pour leur complaire.

Jose Querida, un portraitiste en vogue, qui ne connait de
1 amour que la loi commune et qui eprouve une profonde
repulsion pour l'union legitime, s'eprend aussi de Gisele.
Pour arnver a ses fins, il trouve expedient de tout reveler a
Micheline.

Micheline vient pner Louis de lui faire le plaisir de passer
les fetes de fin d'annee en famille, dans la maison de ses parents.
Neville s'excuse en pretextant d'importants travaux a fimr;
mais Micheline n'a pas ete sans remarquer que ces importants
travaux se resument en un seul : le portrait de Gisele!

Le registre d'adresses s'etant trouve fortuitement sous sa
main, elle y releve celle du modele et se rend chez lui pour le
supplier de renoncer au jeune maitre parce que toute sa vie
se refugie en cet amour. Gisele expose a Micheline qu'elle
aime aussi Neville d'une maniere saine et sincere; mais devant
le chagrin, la poignante douleur de la jeune fille, sa belle ame
se saenfie et Gisele promet de ne jamais etre 1'epouse legitime
de celui qu'elle aime cependant plus que sa vie.

Avant l'arrivee de Micheline, Gisele avait requ de Querida,
une invitation a souper au « Theleme Palace » pour y fimr

joyeusement l'annee et avait decide de decliner cette invi¬
tation; elle decide maintenant le contraire et cela dans le but
de rompre avec Louis.

Le hasard veut qu'au « Theleme Palace », Gisele et Neville
se rencontrent dans des groupes differents... Leurs deux
ames souffrent, leurs deux coeurs battent... De chagrin, de
depit, Neville abandonne la fete, apres avoir jete un doulou¬
reux regard sur celle qu'il aime... mais l'aimee a compris, a
souffert la meme torture que son aime et elle est aussitot que
lui a la porte du « Theleme Palace »... Comme Neville lui
demande s'il doit la reconduire chez elle, Gisele repond :

«Non...a votre atelier.» Exquise pensee de femme, elle veut
lui donner la joie de fimr l'annee tete a tete, ainsi qu'il le lui
a demande; mais Querida s'est precipite sur la trace de Gisele;
il arrive quelques instants apres chez Neville pour reclamer
celle qu'il croit deja sienne. Les deux hommes sont face a face
et le portraitiste met le modele en demeure de choisir entre
eux deux... Le choix n est pas long, et c'est dehcieusement
que les mots d'amour chantent sur ses levres, alors que ses
bras enveloppent l'elu qui, a son tour, declare a Querida que
Louis Neville n'aura jamais d'autre femme que Gisele. Hon-
teux, furieux, froisse dans son orgueil de job gargon, d'homme
a femme, Querida quitte le couple aime du Dieu... Cependant,
dans l'extase pure, Gisele ne peut oublier le serment fait a
Micheline : elle decide done de n'etre jamais 1'epouse de
Louis, mais de se donner a lui sous la loi commune, parce

qu'elle l'aime infiniment, plus que sa vie, plus que son hon-
neur, puis le quitte apres lui avoir assure avec une humilite
superbe d'amante qui s'offre, qu'elle lui fera don de sa per-
sonne le ler juin a pareille heure...

Mais Neville est un honnete homme... A 1'insu de Gisele,
il va trouver son pere et sa mere, leur fait l'aveu de son amour
et leur declare qu'il n'epousera pas d'autre femme que celle
que son coeur a choisie... Une scene violente a lieu — scene
entendue par Micheline, — et la pauvrette comprend alors
que le cceur de Louis ne lui appartient plus...

Gisele est venue passer les vacances chez le pere d'Yvette
Leris, un modele aime et delaisse ensuite par Querida, et
qu'elle a recueilli comme une soeur, et, au cours d'une ballade

• en foret, s'egare. Querida la rencontre et veut profiter de
l'aubaine qui la lui livre. Une lutte brutale et rapide s'engage;
Gisele lui echappe et lui cravache le visage!... Epuisee, a demi-
morte, elle vient s'echouer sur le perron de la maison de
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campagne des Neville. Elle est reconnue pour celle qui perturbe
k tranquillite familiale, ce qui n'empeche pas que les soins
les plus vigilants lui soient prodigues. Retablie, Gisele laisse a
Micheline une tendre et affectueuse lettre en laquelle elle lui
rappelle la promesse faite, puis elle s'enfuit.

Peu de temps apres ces evenements, elle revolt la visite de
Querida, et comrae celui-ci veut renouveler sa coupable tenta¬
tive, Gisele en se defendant, le repousse si violemment qu'il
perd l'equilibre et tombe par la fenetre... Querida n'a plus
que quelques minutes a vivre... Louis arrive... Le monbond
unit les mains des deux amants parfaits et leur conseille de
ne pas s'appartenir sous la loi commune, car elle est un leurre!..,
Ce qui est positif, durable, sain, c'est le foyer!

La chere Micheline a compns que le bonheur de Louis se
trouve dans l'amour de Gisele, et elle lui sacrifie tous ses reves
d'enfant et de jeune fille, Gisele epousera Neville...

En son atelier, Louis bien loin de soup<;onner que ses
parents viennent de decider que Gisele sera sa femme, reve...
II pense que ce jour est la date a laquelle son aimee devait se
donner a lui sous la loi commune... Le moindre bruit fait
bondir son cceur dans sa poitnne... Viendra-t-elleP Et le reve
continue... Tout a coup, la porte de l'atelier s'ouvre, parait
Gisele!... Elle vient doucement a lui et murmure : « Louis,
regarde, je suis la... Je vais me donner a toi... pour toujours,
aime; je serai la gardienne de ton foyer, la maman de tes
enfants; ton pere et ta mere le veulent bien! » Et le mot divin
chante a nouveau sur ses levres, et Louis le boit dans un
baiser.

SOLIDARITY
Exclusivite de « L'Agence Generale Cinematographique »

Le bourg de la Vallee etait une cite ouvnere appartenant a
l'importante Societe industrielle Dawson et Burnaby. Au
cours de la guerre, le vieux Dawson avait dirige seul l'usine.
La paix revenue, il est averti qu'Arthur Burnaby, le fils de
feu son associe — jeune homme qu'il n'a jamais vu — qui
habitait l'Amerique et s'etait engage pour la duree des hosti¬
lity, est demobilise et vient reprendre la place de son pere
dans la maison.

Quelques jours plus tard, Arthur Burnaby arrive a la Vallee,
et immediatement un confht se dessine entre Dawson et lui :

il a resolu, en quittant l'armee, d'accomphr son devoir social
Pendant la paix, comme il a accompli son devoir patnotique
durant la guerre. Et il prete une oreille beaucoup plus favo¬
rable aux revendications des ouvners que ne le fait le froid
Dawson. « II ne faut plus, declare-t-il, que patrons et ouvriers
expriment leurs griefs separement; ils n'arriveraient jamais a
s entendre; mais une discussion commune est desormais
necessaire. »

Or, les circonstances, pretend Dawson, obligent a remettre
a plus tard une augmentation de salaire promise aux ouvriers.
II fait afficher un avis en ce sens; une emeute est sur le point
de se produire. Arthur Burnaby parvient a calmer Forage.
II promet que l'avis sera retire. « Si vous ne le supprimez pas,
dit-il a Dawson, je me joins aux ouvriers. ■— Ne croyez pas,
repond Dawson, que je me rallie a vos folles theories. Je vais
enlever l'avis simplement pour ne pas montrer que les patrons
sont en disaccord.»

Dawson a une fille, Helen, qui visite avec assiduite l'hopital
des officiers convalescents. Elle voue surtout ses soins a l'un
d'entre eux qui a perdu completement la memoire a la suite
d'une. violente commotion : le malheureux ne se rappelle
meme plus son nom.

Sur Helen, Arthur Burnaby acquiert une grande influence
et peu a peu la rallie a ses idees.

La campagne s'ouvre en vue des elections locales. Dawson,
bien entendu, se presente; mais les ouvriers lui opposent un
candidat, et ce candidat ouvrier n'est autre que Burnaby, un
patron sans doute, mais qui comprend toutes les aspirations
de la classe ouvriere. Voila done les deux associes d'une meme

maison adversaires electoraux. Un incident toutefois diminue
fortement les chances de Burnaby : un nomme Clarkis, vaurien
connu dans le pays, revient y chercher un emploi apres la
guerre. Or, il etait l'ordonnance, racontera-t-il, du lieutenant
Burnaby en France, et lorsqu'on le met en presence de Bur¬
naby, il declare : « Cet homme n'a jamais ete mon officier.
Mon officier etait un bon vivant qui aimait les femmes et la
table et qui se moquait pas mal des questions ouvrieres. »

Quelle aubaine pour Dawson! Le Burnaby qui s'est pre¬
sente a l'usine et qui fait figure d'associe ne serait-il qu'un
imposteurP

Arrive, en outre, une visit.euse inattendue : une Mme Bur¬
naby debarquant de New-York, qui desirerait parler a son
mari. Placee en face du Burnaby de l'usine, elle lui declare
qu'elle ne l'a jamais vu. « Toutefois, ajoute-t-elle, si vos offres
me satisfont, je suis prete a declarer que vous etes mon mari
et a retourner en Amerique... Part a deux dans tous vos gains,
et je me tais. »

Burnaby refuse d'accepter ce marche. II est denonce par
la femme et declare :

•—• Eh bien! je m'expliquerai ce soir, mais au milieu des
ouvriers qui m'ont fait confiance.

Et le soir, il prononce :
— C'est vrai, je ne suis pas Burnaby... J'etais aumonier

pendant la guerre. Au cours d'une de mes tournees avant
I'attaque, le lieutenant Burnaby se confia a moi... La vie du
front l'avait fait reflechir, il avait compris la grande le<;on :
a savoir que tous les hommes de tous les partis et de toutes les
classes doivent demeurer solidaires s'lls veulent remporter la
victoire. II me fit jurer, s'fl mourait, de prendre sa place dans
la maison Dawson et Burnaby et d'executer ses volontes
comme une mission sacree... J'ai appris depuis qu'il avait
disparu. Je me suis alors introduit ici, sous son nom c'est
vrai, mais pour accomplir la mission sainte dont il m'avait
charge.

Ces paroles, suivant les sentiments de chacun, rencontrent
plus ou moins de creance. Mais voici qui leve les derniers
voiles cachant la vente : Helen Dawson est allee a l'hopital
des officiers avec le faux Burnaby. Or, le lieutenant qui avait
perdu la memoire la recouvre tout a coup lorsqu'il se trouve
en face de I'aumonier. Ce lieutenant est Burnaby en personne,
et desormais tout s'explique : Mme Burnaby, la femme arrivee
de New-York, etait bien son epouse; mais elle avait oublie
de signaler un detail, a savoir qu'ils etaient divorces. Le lieu¬
tenant confirme les dires de I'aumonier : « Je lui avais demande
de prendre ma place, il a obei; je Pen remercie de tout coeur.
Et maintenant, c'est moi qui menerai a son terme l'oeuvre
qu'il a commencee. »

Helen, ayant reconnu dans I'aumonier une ame digne d'elle,
1'epousera et sera heureuse.
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LES AVATARS DE CHARLOT
Exclusivite de « L'Agence Generate Cinematographique »

La Revue des Chariot, tel pouvait etre aussi bien le titre de
ce film; seulement, c'etait, de prime abord, banaliser les mou-
bliables incarnations de ce moderne Dieu du Rire, dont les
professions multiples evoquent celles de Vichnou, le heros
aux innombrables avatars de la mythologie indienne.

En effet, au cours de cette irresistible histoire d'amour,
Charlie Chaplin — pour notre plus grande joie — reapparait
sur l'ecran en de nouvelles metamorphoses, fort mgenieu-
sement melees aux plus sensationnelles de ses precedentes
productions.

Inconnu, et sans autre ressource qu'un peu de pain et d'eau,
il s'eprend, — apres l'avoir tiree des griffes d'un malandrin,
— de la blonde et coquette Dolly dont le pere, qui a d'ailleurs
en vue pour elle un riche parti, n'entend, helas! accorder
autre chose au sauveur de sa fille qu'un tres modeste emploi
dans son exploitation agricole.

Mais Dolly est une flirteuse enragee, et Chariot, le coeur
meurtri, l'ame en desarroi, s'eloigne de la maison oil il avait
pu croire un instant qu'il avait rencontre l'Amour.

Apres un essai malheureux comme apprenti peintre en
batiment chez l'oncle de la perfide Dolly, il trouve une humble
place dans un des Temples de la Fortune, oil la cruelle reahte
lui reserve de nouveau les plus ameres disillusions.

De?u, mais non decourage, il accepte les plus basses besognes
pour ne pas s'eloigner de sa bien-aimee qui le considere plus
favorablement depuis le jour oil il lui a apporte la preuve
que le fiance ridicule, choisi par son pere, commettait quelques
infidelites avant la lettre... de faire-part.

Et voila Chariot boxeur! Malheureusement, en depit d'une
victoire durement obtenue dans un match retentissant, ses
affaires de cceur en sont toujours a peu pres au meme point...
Dans l'espoir de forcer la main de son entete de pere, en
brusquant les evenements, Dolly qui regarde de plus en plus
tendrement son courageux soupirant lui suggere de mettre
dans leur jeu sa tante et son oncle, l'entrepreneur de peinture.
Helas! ce dernier a garde rancune de ses maladresses a son
ancien apprenti et, malgre une impayable supercherie des
deux amoureux, proteges par sa femme, il se refuse a servir
leurs projets.

Vouloir lutter contre son destin, ce serait comme si l'epi
voulait combattre l'acier qui le fauche. Chariot va bientot
constater la profonde verite de cette reflexion de Byron. 11
entre a titre d'aide-menuisier dans une des grandes firmes
cinematographiques du monde. Son burlesque genie y trouve
l'occasion de se donner libre cours; c'est la gloire et c'est la
fortune! Le pere de la blonde Dolly est vaincu et convaincu,
et Chariot benit le Hasard, ce delicieux ironiste, qui n'accorde
jamais aux hommes ce qu'ils lui reclament avec insistance,
mais qui, par contre, eprouve un malin plaisir a les amener
par des moyens imprevisibles sur le chemin du Bonheur.

-*•

LES HOMMES MARQUES
Exclusivite "• Cine. Location Eclipse »

Harry Gams, inscrit sous le numero 1037, a decide ses
camarades de bagne de tenter de fuir et, au jour dit, a la faveur

de l'emeute, il reussit avec deux camarades, Tom Mac Graw
et Antonio Mora a s'echapper.

Poursuivi, de pres, Harry Gams se separe de ses compa-
gnons et leur donne rendez-vous, s'lls s'echappent, au Rat
Mort.

Harry Gams, ayant depiste ses poursuivants, arrive dans
un village de mineurs, habille de neuf, et au detour de la route
rencontre une gentille et jolie fille, Rose Mevril, avec laquelle
il cause un instant; le sherif du village survenant, Harry a
regret continue son chemin.

Le soir, Harry va au Rat Mort, comptant y retrouver ses
compagnons, et n'est pas peu surpris d'y rencontrer la petite
Rose. Les jeunes gens font plus ample connaissance et n'ont
pas l'air de se deplaire. Le sherif malheureusement vient une
fois encore interrompre leur entretien : il ouvre l'ceil car on
vient de lui signaler l'evasion des trois formats.

Harry retrouve ses compagnons et lis complotent l'mmedia-
tement de faire sauter le coffre fort de la Banque du village,
lis dressent leur plan. Le soir le coup reussit, mais vigoureu-
sement poursuivis, les trois compagnons s'enfoncent dans
le desert.

Une tempete de sable les surprend, leurs chevaux s'enfuient,
et a pied, lis contmuent leur route. lis trouvent une voiture
abandonnee et s'etant approches, voient une femme prete a
mourir et un enfant en bas age qui sourit.

La mere leur confiant son bebe dans un dernier soupir,
leur demande d'en faire un honnete homme.

Et les trois formats repartent dans le desert avec le depot
sacre, n'ayant plus qu'un but, arnver au prochain village et
sauver cet innocent de la mort.

Apres plusieurs jours de marche, Tom Mac Graw meurt
d'epuisement, bientot suivi par Antonio Mora et Harry repart
seul avec l'enfant.

Rose, cependant, degoutee du Rat Mort, a pris la diligence
et change de village. Le sherif, certain d'avoir reconnu Harry
comme format evade, et connaissant son amour pour Rose,
suit celle-ci.

Et un soir, Harry arrive epuise, mais sain et sauf, dans la
meme auberge que Rose et le sherif.

L'enfant est sauve, mais le format repns va retourner au
bagne; non pourtant : une bible retrouvee dans la voiture
abandonnee et rapportee par Harry est reconnue par le sherif
comme ayant appartenu a sa sceur : l'enfant sauve par Harry
est done son propre neveu et sa reconnaissance aidera le
format a se liberer de sa peine et a epouser la petite Rose.

L'HOMME ET LA POUP^E
Exclusivite « Gaumont »

Paris ronronne s'etalant sous le soleil. Toutes les joies,
toutes les tristesses, toutes les luttes se cachent dans la grande
ville.

Dans cette fete constante, malheur a la femme frivole qui
se laisse happer par la roue doree du plaisir! Si elle peut
s'eloigner a temps, elle oubhera tout dans le tourbillon qui
aneantira ses forces et sa volonte.

Maud Forclay n'a pu echapper a l'attrait de la vie joyeuse
et le plaisir a efface en son cceur la pensee du mari et de l'enfant.

Comme toujours elle a trouve sur son chemin celui qui
attend la defaillance de la poupee frivole et jolie!...

Meme emmenee loin de la tentation, dans le chateau du
vieux pere aveugle, qui vit parmi les fleurs qu'il voit « avec
son nez » comme lui dit adorablement son petit-fils, la jeune
femme se souvient du plaisir et 1'installe dans la tranquille
demeure.

Mais alors le destin mtervient, implacable et exact... et
la petite poupee reviendra dans la grande ville, pauvre petite
chose inconsciente, pour se reveiller tout a coup au pied d'un
lit d'enfant ou dort un tout petit qu'elle avait oublie, et qui
tue a jamais l'etre frivole, la Poupee, pour laisser vivre la mere
et l epouse.

LTNSTINCT
Exclusivite « Gaumont »

Le celebre romancier Lorent Lari est fiance a Laure Genta,
une jeune veuve.

Voulant se documenter pour un prochain roman, Lorent
suit dans les bouges la jeune Fulvia qu'il a surprise chez lui
pendant qu'elle le volait. Lorent remplissant son role jusqu'au
bout est oblige de prendre part a un cambriolage avec Fulvia
et un certain Volpetto. Au cours de ce cambriolage Fulvia
trouve des photos et des lettres demontrant que Laure Genta,
la fiancee de Lorent, est la maitresse du baron Lembio.

Quelques temps apres, Fulvia, chassee par ses compagnons
vient se refugier chez Lorent, qui lui donne le moyen de se
regenerer par le travail.

Fulvia s'enfuit de la maison du romancier, preferant se
laisser accuser par Lorent que de lui laisser des doutes sur
l'amour de Genta.

Volpetto sortant de prison s'est jure de se venger de Lorent,
croyant que c'est a lui qu'il doit son emprisonnement... et le
soir, tandis que dans les jardins du romancier, 1'on fete le
succes de son dernier roman, Volpetto sort d'un bosquet ou
il etait cache et se precipite sur Lorent... mais Fulvia qui
connaissait les projets criminels de Volpetto l a suivi jusque
chez celui qu'elle aime et au moment ou le bandit se jette sur
sa victime, elle se place entre les deux hommes.

Fulvia est blessee... Lari decouvre sur elle les lettres lui
apprenant la verite... et il comprend toute la beaute du sacri¬
fice de celle qui l'aime vraiment.

LES DEUX ROUTES
Exclusivite des « Grandes Productions Cinematographiques » .

Au moment meme ou Boston Blackie, jeune cambrioleur
repentant veut renoncer au mal, et s'expatrier avec sa fiancee
pour se refaire une vie honnete, il est arrete pour un vol qu'il
n'a pas commis. On n'ecoute pas ses protestations, non plus
que celles de Mary Dawson, sa fiancee, et il est condamne a

vingt ans de prison, tandis que « Fred le Comte » le veritable
auteur du vol conserve une liberte dont il profite pour conti-
nuer ses exploits.

Avant d'etre emprisonne, Blackie a jure a « Fred le Comte »
de se venger aussi apres un an d'emprisonnement, il pense
a l'evasion Etant reste plusieurs semaines sans presque
rien manger, il est conduit a l'infirmerie de la prison. Profitant

de ce que la surveillance y est moins rigoureuse, il parvient
a s'echapper par une fenetre dont il a lime les barreaux, tandis
qu'un de ses camarades jouait de l'occarina pour couvrir le
bruit de la lime... A l'aurore, il arrive chez Mary et tous les
deux prennent la fuite...

On se met a leur recherche, et Martin Scherwood, le Direc-
teur de la prison retrouve leur trace. II se presente chez eux,
mais il n'y trouve que Mary Dawson en larmes, aupres du
cadavre de Blackie que veille une vieille femme... au moment
oil Martm Sherwood s'aperpoit que le cadavre n'est qu'un
traversin recouvert d'un drap, la vieille femme lui saute sur
le dos... c'etait Blackie deguise Tenant en son pouvoir
celui qui l a fait souffnr pendant un an, Blackie tout d'abord
n'a qu'une idee : l'abattre et prendre la fuite mais au
moment de commettre ce crime, il recule ses bons instincts
reprennent le dessus plutot que d'etre libre au prix d'un
meurtre, il prefere se livrer

Martin Sherwood touche, et comprenant que Blackie est
veritablement devenu honnete, s'en va sans l'arreter lui pro-
mettant meme de le faire rehabiliter.

Blackie est done libre de partir pour Honolulu avec Mary
ainsi qu'il l'avait projete, mais il n'a pas pardonne a « Fred le
Comte ». Ayant appris que celui-ci doit cambrioler le bureau
d'une usme, il y arrive avant lui, fait sauter le coffre et lorsque
« Fred le Comte » arrive, il lui passe aux poignets les menottes,
et l'abandonne a la justice

Puis, ayant accompli ce qu'il considerait comme son devoir,
Blackie s'embarque avec Mary pour Honolulu, ou le bonheur les
attend, tandis que « Fred le Comte >' est condamne a son tour

A

UNE LOI HUMAINE
Exclusivite « Select-Distribution »

Une enfant trouvee devenue ouvriere, Margaret Manning,
s'est donne pour tache d'adoucir les multiples douleurs de
ses compagnons de misere.

Emue par le sort des enfants travaillant dans les usines
et tout particulierement par celui d'un jeune apprenti, Jimmy,
qui a eu devant elle la main droite broyee par une machine,
Margaret decide de proposer au Parlement un projet de loi
protegeant l'enfance laborieuse.

Aidee par un brave homme nomme Mason, elle est dele-
guee au Senat par la Societe Protectrice de l'Enfance; mais
elle se heurte au mauvais vouloir des parlementaires et tout
particulierement a celui d'un certain James Connelly, un
chef de parti tout entier gagne aux theories patronales.

Margaret multiplie inlassablement ses demarches et fina-
lement un jeune senateur, nomme Jack West, seduit par le
charme penetrant de notre jeune amie, decide de prendre en
mams la cause qu'elle a faite sienne et de presenter au Senat
le projet de loi qu'elle a con^u.

Amoureux de Margaret, Jack fait tout ce qu'il peut pour
engager ses collegues a voter la loi proposee; mais il se heurte
a Connelly qui, sentant que l'opinion publique lui est defa-
vorable, decide d'employer un moyen ignoble pour decou-
rager Margaret.

II la previent que si elle n'obtient pas que West abandonne
la croisade qu'il a entreprise en faveur de l'enfance laborieuse,
il annoncera dans les journaux que son collegue veut epouser
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une enfant trouvee et compromettra ainsi l'avenir politique
du jeune senateur.

Margaret ne se laisse pas intimider par cette menace et elle
annonce a Connelly qu'elle brisera son bonheur plutot que de
renoncer a son projet en faveur des enfants.

De fait, elle refuse d'epouser Jack qui lui demande sa main
et elle lui laisse supposer qu'elle est deja fiancee; mais le
jeune parlementaire n'en continue pas moins la campagne
qu'il a entreprise en faveur de la loi.

La fin de la session legislative approche et Jack West, se
doutant que 1'opposition de Connelly n'est pas desinteressee,
fait faire sur lui une enquete par la police.

II ne tarde pas a acquerir la certitude que son indigne adver-
saire a regu de fortes sommes d'un peu scrupuleux industriel
pour faire rejeter la loi reglementant le travail de 1'enfance.

Muni de preuves accablantes, il obtient un mandat d'arret
contre Connelly et, quelques heures avant le vote de la loi,
Margaret va annoncer a ce triste personnage qu'elle le fera
purement et simplement arreter s'il s'obstine a empecher la
loi de passer.

Connelly fait tete rageusement, mais au meme moment,
on remet a Margaret un certificat de mariage trouve chez
Connelly et elle apprend avec stupefaction qu'elle est la fille
de ce dernier. Devant sa fille qui le renie en fletrissant son

infame conduite, Connelly revient enfin a de meilleurs senti¬
ments. II donne aux senateurs de son groupe l'ordre de voter
la loi proposee et s'engage a employer la fin de sa vie a reparer
le mal qu'il a cause.

Quelques jours plus tard, Margaret epouse Jack.
Aides par la grande fortune de ce dernier, les deux jeunes

gens poursuivront leur route la main dans la main vers un
ideal de Justice et de Bonte.

DESERTION
Exclusivity « Union-Eclair »

Appele au chateau de Valdes par des travaux importantsde restauration, 1'architecte Pierre Vergne s'eprend de la
fille du chatelain, Suzanne, et secretement les jeunes gens
se fiancent. Valdes refuse son consentement au mariage et
quelques jours plus tard, une lettre de sa fille lui apprend quePierre et elle ont decide de s'appartenir et qu'ils ont pris la
fuite.

Les jeunes gens ont trouve un refuge chez la tante de Pierre,
mais Suzanne encore mineure ne peut epouser 1'architecte
sans le consentement de son pere. Au bout de quelque temps,Pierre a trouve a s'embaucber dans une usine et gagne peni-blement 1'existence de Suzanne et celle de leur enfant.

Ayant appris la retraite de sa fille, Valdes reussit a con-
vaincre Suzanne d'abandonner son foyer irregulier, pour
reprendre sa place aupres de lui. A l'insu de Pierre, Suzanne
ne resiste pas a la perspective d'une existence denuee de
soucis, et Pierre trouve, a son retour, la maison desertee parla mere de son fils.

Valdes marie Suzanne a un gentilhomme etranger, le comte
Fernando Rhena, mais cette vie de dissimulation pese lour-
dement aux epaules de la jeune femme. Un jour elle rencontre,
sur une plage voisine, son fils grandi et son ancien fiance.

Suzanne avoue sa faute a son man, qui va demander le
divorce, et persuade le baron Valdes de ramener Pierre aupres
d'elle. Valdes, devant le desespoir de sa fille, comprend enfin
combien le sot orgueil d'une race et la gloire d'un nom sont
choses vames, et il sollicite le pardon de Pierre pour sa durete
ancienne.

Pour l'amour de son fils et aussi parce qu'il n'a cesse d'aimer
Suzanne, Pierre consent a reprendre la vie d'autrefois et
promet d'oublier la desertion de sa femme.

-*•

L'ARGENT ET L'HONNEUR
Exclusivite « Pathe »

L action se passe au temps ou de puissantes compagnies
financieres se disputaient aprement les concessions de che-
mms de fer. M. Villars, homme mtegre, directeur d'une
grande banque, represente une de ces Compagnies, en riva-
lite avec le groupe dinge par Judson, homme jeune, hardi,
intelligent, qui croit pouvoir tout acheter avec de l'argent.

A la mort de son pere, Rose-Mary, qui a herite de ses tradi¬
tions d'honneur et de loyaute, croit devoir rompre, avec le
groupe Judson, les pourparlers engages par son pere. Judson
se defend habilement. Rose-Mary, piquee au jeu, pense que
cet audacieux mente une bonne le?on, afin de lui apprendre
que, dans la vie, l'argent n'est pas tout.

Qu'adviendrait-il, par exemple, s'il se trouvait transports
dans une lie deserte, oil l'homme ne peut compter que sur
son courage et les ressources de son esprit ?

La jeune Americaine n'hesite pas a faire enlever cet adver-
saire, endormi par un soporifique, et a le faire transporter
dans un Hot inhabite oil, sous l'oeil vigilant d'un serviteur
deguise en pecheur, Judson devra risquer sa chance, non
plus a coups de banknotes, mais en payant de sa propre per-
sonne.

Rose-Mary, sous l'accoutrement d'une fille de pecheur,
s amuse prodigieusement de l'etonnement et de la colere du
nouveau Robinson.

Et des lors, des aventures captivantes, dont Judson et
Rose-Mary sont les heros, se deroulent dans le magnifique
decor de l'lle; aventures dont on devine le denouement.

Judson a appris que l'argent n'est pas tout au monde, et le
temps qu'il a vecu, depourvu de la moindre banknote, dans
cet Hot desert, emerveille de la rencontre d'une jeune fille
belle et pure comme un lis, lui paraitrait le plus heureux de
sa vie, s'il ne se sentait l'objet d'une conjuration. II confie un
message enferme dans une bouteille au gre des flots, et quel¬
ques semaines plus tard, son secretaire aborde dans 1'fie, et lui
revele la manoeuvre de Miss Villard, dont le groupe, pendant
leur absence, s'est considerablement enrichi aux depens du
leur. Rose-Mary n'a qu'un moyen de reparer le tort qu'elle
a cause; et les deux groupes Villars et Judson, navigueront
desormais sous le merre pavilion.
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PROMCTIOri

PRESENTATIONS SPECIALES

Jeudi dernier, en depit d'nne temperature dont le
Sahara avait jusqu'ici le monopole, une assistance
nombreuSe et choisie remplissait la salle de Max Linder.
Car telle est la puissance d'attraction de la grande
Nazimova que pour admirer une fois de plus son jeu
incomparable, les amateurs bravent les ardeurs du
thermometre.

La Danse de la Mori, que Phocea-Location presentait,
avait eu il y a plusieurs mois les honneurs de l'ecran
mais des longueurs inutiles et surtout les imperfections
d'une copie trop hativemett executee avaient incite les
editeurs a une revision meticuleuse de ce splendide
ouvrage.

Parfaitement an point aujourd'hui, La Danse de
la Mori constitue un veritable evenement, car jamais
Mazimora ne nous est apparue plus profondement
humaine, plus dramatiquement emouvante que dans
cette oeuvre forte et oil s'agitent tant de violcnt.es
passions.

La Cinematographic Francaise a rendu compte, en
son temps, des qualites de ce beau film dont la brillante
carriere est des maintenant assuree.

La Course a I'herilage est une comedie sentimentale
qu'un metteur en scene fantaisiste atournee en pochade.
Les aventures les plus imprevues, les situations les plus
fantasques se succedent sans interruption et lesujet
demeure neanmoins toujours interessant et tient en
haleine le spectateur emu et amuse.

Violel Mercereau, la delicieuse espiegle, joue un double
role qui nous la montre tantot sous l'aspect ravissant
d'une jeune fiancee, tantot sous les haillons d'un eleve
cambrioleur. L'entrain endiable de la jolie interprete
anime d'un bout a l'autre l'intrigue de cette charniante
comedie bien americaine.

La mise en scene est parfaitement reglee et la photo
est sans defauts.

Voila deux bons films qui permettront a «Phocea-
Location» d'attendre patiemment Le Porion auquel
M. Champavert met la derniere main.

Interim.

La Location Nationale

La Petite Stenographe. La vie humaine avec
les passions qu'elle dechaine, avec les nobles sentiments
qu'elle inspire aussi, est une source feconde d'emotions,
oil puiseront toujours avec succes les scenaristes.

La Petite Stenographe est le calvaire d'une jeune
orpheline, qui, aux prises avec les difficultes de l'exis-
tence, devient la victime d'un jouisseur, pour qui la
femme n'est qu'un jouet, dont on s'amuse un instant
et que Ton delaisse quand il a cesse de plaire. Cette
eternelle histoire de 1'abanclon est traitee de main de
maitre et ce drame plein de douleur, d'angoisse et
d'amour arrachera plus d'une larme a celles qui le
verront se derouler sur l'ecran...

Apres avoir ete lachement abandonnee par son
seducteur, Jenny se fait modele. La, elle trouve encore
de nombreux adorateurs, mais sesouvenant de 1'homme
qui a brise sa vie, elle se joue des autres. Aussi, dans le
monde des artistes, on la considere comme une creature
dangereuse; une jolie femme, mais au coeur de pierrc.

Paul Vivian, un peintre, revenant d'un voyage
d'etudes, emploie le modele. II s'apercoil bien tot que
Jenny n'est pas la mechante creature dont parlent ses
amis et... a mesure que le tableau s'acheve, un amour
reciproque germe dans le coeur de Tartiste et du modele.
Sincerement epris, Paul Vivian veut offrir son noni a
la jeune fille, mais celle-ci ne veut pas briser la carriere
de son ami. Elle songe a son passe et elle se j uge indigne
d'etre la femme de Paul... Elle lui raconte sa vie et lui
explique comment elle fut la proie d'un lache seducteur...

Paul Vivian veut venger celle qu'il aime, mais quand
il apprend que le miserable, dont fut victime Jenny,
n'est autre que Pierson, son bienfaiteur, un rude
combat dechire le coeur du jeune homme. A-t-il le droit
de frapper celui qui fut pour lui un pere genereux;
celui auquel il doit tout son talent? Desespere, il se met
a hair cette science acquise avec cet argent maudit,
avec ce meme argent dont le lache se servit pour seduire
1'innocente.

Mortellement blesse par une femme, sa derniere
victime, Pierson se repend de ses fautes et pour reparer
le mal cause a 1'orpheline il laisse sa fortune a Vivian
qui epousera Jenny.
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Ce drame est interprete par France Nelson une jolie
et excellente artiste, qui joue avec une rare sincerite.

D'origine americaine, ce film semble avoir ete lieureu-
sement remanie et, tel qu'il nous a ete presente, il
sera surement bien accueilli. On n'y rencontre aucune
de ces invraisemblances qui trop souvent dans le film
americain alourdissent Taction. Les faits et gestes des
personnages decoulent d'un caractere nettement trace :
ils ne ressemblent pas a des marionnettes que meut
une corde invisible mais ils agissent selon leur tempe¬
rament et leur coeur.

La mise en scene est tres variee et de bon gout, la
photographie tres belle.

Avec ce beau drame «La Location Nationale»
remportera un nouveau succes.

m

Etablissements Gaumont

Les deux Sceurs (1.080 m.). — L'une, Rose, simple
et tranquille, reste au village dans la petite boutique
paternelle; l'autre, Rosette, ambitieuse et douee d'une
admirable voix, s'est fait un nom dans la grande ville
ou elle rencontre Marc de Cavalys qui, pour elle, delaisse
Laure, sa maitresse.

Au village, Rose a presque pris lc coeur du maitre
de chapelle, mais Rosette arrive, et son charme et sa
musique ont vite conquis le musicien.

Marc arrive aussi, et Laure vient chercher sa ven¬
geance.

Helas! c'est la pauvre Rose qui tombe victime de
la jalouse aventuriere, tandis que Rosette epouse le maitre
de chapelle.

Le scenario est mouvemente, Viola Dana est exquise,
tantot si timide et tantot captivantc!... L'interpreta-
tion autant que la mise en scene pittoresque et soignee
assurent le succes du film. Mais surtout les yeux de
Viola Dana!...

Un Malentendu (1.200 m.). — Le scenario n'est
guere complique : un jeune homme tres riche met une
grosse liasse de billets de banque dans sa poche et
quitte sa contree sauvage pour vcnir a New-York
epouser une belle veuve dont il a vu le portrait.

En route, il rencontre des joueurs et aussi une char-
mante jeune fille. II veut faire une partie de cartes et
constate la disparition de son portefeuille. C'est la
jeune personne qui l'a ainsi allege d'une petite fortune.

Comme elle a disparu, il ne s'en inquiete pas autre-
ment et, parvenu en ville, se met a la recherche de la
beaute pour laquelle il soupire : il la trouve, ils vont
s'epouser, mais comme elle a tres mauvais. caractere,
il profile d'une brouille et se sauvc...

C'est alors que, par hasard, il retrouve la jeune fille
et le portefeuille dont elle avait seulement pris soin
pour l'empecher de jouer... et c'est un doux mariage.

L'entrain et la verve de Bryant Washburn animent
cette comedie et en fait un film qui, certaineipent, est
amusant.

En Amerique, les seconds roles sont presque gene-
ralement bons et ceux qui interpretent Le Malentendu
ne font point exception a la regie.

La mise en scene s'adapte a Taction et en soutient
constamment Tinteret, tandis que la photo est un plai-
sir pour la vue.

Le Faucon pelerin (180 m.). — Documentaire d'un
interet tout special qui devrait faire partie d'une serie
pour les ecoles.

m

Fox-Film

Barriere fatale (1,500 nr.). — Ce film permet au
public d'entrevoir des moeurs americaine insoupqonnees,
c'est-a-dire qu'il est initie aux nombreuses ruses pra-
tiquees par les fraudeurs d'alcool dont quelques rares
distilleries subsistent encore et sur lesquelles les auto-
rites ferment les yeux.

L'action se deroule dans les montagnes du Tennessee,
et il semble que, dans ce pays, la vendetta soit aussi
terrible qu'en Corse.

Le scenario montre deux families aux prises, dans
des conditions telles que la paix ne pourra assurement
regner dans le pays que lorsque Tun des camps aura ete
completement aboli. La clerniere survivante n'etant que
la demi-sceur des victimes, (peu interessantes d'ailleurs)
et aimant depuis longtemp l'heritier du camp ennemi,
n'est que trop hcureuse de voir s'abatlre la barriere inu¬
tile desormais, qui separait leurs proprietes et les amou-
reux oublieront le triste passe dans les joies que leur pre¬
pare Tavenir.

George Walsh est un heros sympathique entoure d'une
interpretation intelligente, et les nombreuses notations
contenues dans la mise en scene augmentent Tinteret du
film.

Les prises de vues sont bien jolies et la photo lumi-
neuse.

Menage de chien (600 in.). — Ou Ton voit presque
tous les echantillons de la race canine dont 1'humeur
parfois ressemble considerablement a celle des humains.

Economie rurale (200 m.). — Un des bons numeros
des divertissants Dick et Jeff.

m.

Les Grandes

Productions Gin6matographiques.
Illusions de jeunesse (1.500 m.). — Dans ce film,

May Allison pcrsonnifie une jeune fille aussi pauvre
qu'elle est romanesque et dont le grand espoir est de
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rencontrer le prince charmant qui, bien certainement,
doit l'epouser.

La vie se charge de lui enlever ses illusions mais se
montre pourtant bien clemente a son egard puisqu'elle
lui envoie un brave gargon de mari avec lequel elle a bien
des chances de bonheur.

Le charme de May Allison fait de douceur un peu
espiegle, cree autour d'elle une atmosphere aimable
et sa naive assurance fait naitre ou revivre les bons sen¬

timents dans les coeurs de ceux qui l'entourent.
L'action se deroulant surtout dans un elegant Music-

Hall donne lieu a une mise en scene variee et remplie
d'amusantes notations.

La qualite de la photo merite d'etre citee.

Phoc6a-Location

Quand l'amour veut (1.550 m.). — Une jeune fille,
Mira Sacky, championne du plongeon, prete son con-
cours a une grande soiree que donne un millionnaire.
Les Americains ont la une bien bonne idee... par ces
temps de chaleur! Combien il serait agreable pour les
invites d'aller a des receptions en costume de bain et
de savourer des glaces, assis sur le bord d'un bassin
oil se joue une fontaine, les jambes enfouies dans l'eau
claire! Un reve de millionnaire surement!

La jolie championne est tres courtisee et, le lende-
main, ayant eu le bonheur de sauver un petit enfant
qui se noyait, elle se voit offrir la main d'un riche gentle¬
man, Michel Ordsay.

Mais, aussitot mariee, la jeune femme veut pour-
suivre ses etudes de chant et embrasser la carriere
artistique vers laquelle elle se sent invinciblement
attiree.

La lune de miel est vite devenue la lune rousse et
l'on se separe.

Cependant, apres trois ans de voyages, Michel ne
peut vaincre sa tristesse et, lorsqu'il a le bonheur de
retrouver sa femme, devenue grande cantatrice, il
obtient sans peine une reconciliation et « voici nos

gens rejoints ».
Toute la grace de Bessie Barriscale peut se deployer

dans ce film dont les situations ne sont pas depourvues
d'originalite et dont la mise en scene est particuliere-
ment soignee.

Narcisse sheriff (585 m.). — Un bon comique ame-
ricain, avec ses farces et ses poursuites, ses nombreux
horions et le sourire final du heros.

Ftablissements L. Aubert

La Faim (1.508 m.). — La douloureuse et si com¬
mune histoire d'un menage d'artiste dans la misere.

Pour sauver son mari qui se meurt de faiblesse, la
jolie petite Helene fait le sacrifice supreme et s'offre
en holocauste.

Les mauvais jours passes, le talent du peintre
s'affirme et c'est le succes.

Cependant, Helene se trouve tout a coup en face
du passe : l'homme qui profita de son malheur veut a

present lui enlever son mari pour le donner a sa fille
qui l'aime... et c'est la lutte terrible etinegale. L'egoi'sme
va triompher lorsque le peintre Edouard apprend le
martyr de sa petite femme et, dans un geste de tendre
pardon et de pitie profonde, l'enveloppe d'un bras pro-
tecteur.

Frank Mayo est decidement un « star » de tout
premier ordre et les autres artistes bien au-dessus de
la moyenne. 11 y a meme un gamin telegraphiste qui
promet d'etre une vedette; ce n'est d'ailieurs pas la
premiere fois qu'il se fait applaudir a l'ecran.

Mise en scene des plus agreables, tant au point de
vue technique qu'au point de vue artistique. Le tableau
final, le soir, dans un jardin dont l'eclairage est deli-
cieusement romantique doit etre signale.

Deux bons petits diables (534 m.). — C'est plu-
tot « deux gros mauvais diables » qu'il faudrait dire,
car leur malignite n'a d'egal que leur volume.

A travers la France (170 m.). — Les environs
d'Ajaccio sont, cette fois, le sujet d'un des merveil-
leux voyages executes par Ardouin Dumazet.

m

Gin6matographes Harry
La Loi Commune (2.530 m.). — C'est en somme

une lutte genereuse entre deux femmes aimant le
meme homme; toutes deux souffrent de la souffranee
qu'elles s'imposent mutuellement. Mais comment renon-
cer all cher bonheur?

Elles le font pourtant, tour a tour.
Gisele, orpheline, a bout de ressources, est reduite a

se faire modele et pose dans l'atelier du peintre d'His-
toire Louis Neville. Elle y rencontre Querida, le paysa-
giste qui ne comprend que l'amour libre, selon la loi
commune.

Les parents de Neville ont une fille adoptive Miche-
line, qu'ils destinent a leur fils, et c'est un chagrin pour
eux de voir qu'il aime Gisele et veut en faire sa femme.

Querida est, lui aussi, epris cle la jeune fille, mais il
est sans cesse repousse et c'est lui qui, en mourant,
conseille aux jeunes gens de ne s'appartenir que par le
mariage.

Apres bien des evenements souvent touchants,
Micheline comprend que Louis n'aimera jamais que
Gisele, et sacrifie son bonheur au leur.

L'idee fondamentale du scenario est que l'on ne peut
commander a son cceur, mais qu'il est urgent parfois de
ne pas ceder aux impulsions egoistes.

LYS DE LA VIE
d'apres le Conte faiitasticpie de S. VL. la Heme Atane de Roumame

Adaptation cinematique et Mise en scene de Loie FULLER et Gabriel SORERE

Rue Therese, 14
Telephone : CENTRAL 28-81

Adresse telegraphique : SOLFILM

AGENCES a

LYON, MARSEILLE, BORDEAUX

LILLE, STRASBOURG

La Societe " SOLEIL par deference pour Sa Majeste la Reine de
Roumanie, auteur du scenario du film LE LYS DE LA VIE,
a tenu a faire visionner a Leurs Majestes le Roi et la Reine, la
mise au point de ce chef-d oeuvre, c est pourquoi la piesentation

de ce film a ete reportee au 8 Aout

avait choisi la

Princesse Mora
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Clara Kimball Young exprime avec beaucoup cle
sincerite el de chaleur ce grand amour qui, pour elle, est
plus que son honneur meme puisqu'elle avail jure d'ap-
partenir coute que coute a celui qu'elle aime.

Les artistes qui lui donnent la replique son! lou-
jours dans la note juste, et la mise en scene s'harmo-
nise admirablement avec Taction, montrant de char-
mants decors d'atelier ou de pittoresques prises cle vues
dont la photo est parfaite.

m

Cinema Select

La nuit du 17 (1.436 in.). — Un bon film dans lequel
un detective repute raconte a un de ses amis comment il
fut arnene, malgre sa fortune, a prendre cette voie diffi¬
cile et dangereuse.

Ay ant ete, dans sa jeunesse, condamne injustement
jiuis gracie cl'une 1'acon fortuite apres un acte de bra-
voure, il a'pu constater que, si la loi est parfois clemente,
la societe ne pardonne pas lorsqu'elle a des doutes, et il
a du lui-meme arriver a prouver son innocence.

Alors pris de pitie pour ses freres d'infortune, il
s'est devoue a la cause de la justice.

Interpretation et mise en scene adroites.
Les petits trues du mariage (325 m.). — Un

comique qui n'est pas mauvais et dont Tinier pre tation
est agreable.

Select Revue n° 5. — Numero interessant, surtout
au point de vue histoire naturelle.

Quand on a fairn (1.715 m.). — Ce film dont nous
avons deja donne un compte-rendu detaille vient d'etre
revise et allege de certaines longueurs.

gjK

Gomptoir Frangais
Une riche idee (1.300 nr.). —- C'est une comedie

legere, toute en aimables traits, en notations humoris-
tiques, en anecdotes plaisantes. II s'agit d'un couple
riche qui donnerait sa fortune pour avoir un enfant.
Mais la voie de la nature leur etant rebelle, il ne leur
reste que la voie de l'adoption ou les attend maint
mecompte, car il n'est pas si facile qu'on le pourrait
croire de se procurer un enfant qui presente assez de,
garanties pour qu'on soit tente de Tadopter. Enfin, du
mariage de leur charmante femme de chambre et de
leur chauffeur, nait un enfant qui aura, en realite,
deux peres et deux meres. Et tout le monde est tres
content, — y compris le spectateur qui a pris gout a
cet agreable. badinage.

L'execution est tres soignee et Tinterpretation tres
intelligemment expressive.

Les Affaires sont les Affaires, comique (300 m.).

Pathe-Consortium-Cinema

Fromont jeune et Risler aine. — Nous avons

deja rendu compte longuement de cette tres belle
oeuvre lorsqu'elle fut presentee a TArtistic. Des cou-

]mres ont ete faites et le roman d'Alphonse Daudet
est offert en deux episodes de 2.000 metres chacun.
La formule a paru tres heureuse et le succes de la pre¬
sentation a la Mutualite a ete des plus vifs. On sail,
d'ailleurs, que le film a ete execute par Henry Krauss
qui en est 1'admirable interprete. Nous pensons tres
sincerement que Fromont jeune et Risler aine est Tune
des plus remarquables productions de ce temps, Tune
de celles qui honorent le plus la cinematographic fran-
?aise. Aussi sommes-nous particulierement heureux de
pouvoir lui predire un eclatant succes pour ses qualites
litteraires et artistiques en meme temps que pour les
merites — qui sont de premier ordre — de son execu¬
tion et de son interpretation.

Beaucitron, bon juge, comique (320 m.). — Une
fantaisie desopilante oil Harry Pollard s'en donne a
coeur joie.

Pathe-Journal. — Toujours interessant et varie.

m

Union-Eclair

La Voix qui tue (1.700 m.). — Qui n'a pas experi-
mente combien un mot dur ou injuste prononce par
une voix aimee peut faire mal, et chez un etre affaibli
par une recente maladie, la voix peut tuer!

C'est le cas de la pauvre petite Lady Camber qui,
tres malade, est confiee aux soins. du specialiste Mau¬
rice Harlan et d'une exquise infirmiere, Nellie Davis.

Grace au devouement de ceux qui la soignent, la
jeune femme se guerirait lorsqu'elle apprend que son
mari a une intrigue avec Nellie Davis. Affolee, elle
interroge l'infidele et, cyniquement, celui-ci lui raconte
qu'il a aime l'infirmiere avant son mariage et l'aime
encore... et cette revelation tue la malade.

Nellie Davis, accusee d'avoir voulu supprimer une
rivale genante, n'a pas de peine a se disculper et, tan
dis que le mauvais mari est chasse par elle, une plus
douce intimite s'etablit entre le docteur et sa collabo-
ratrice qui deviendra sa femme.

Violet Hopson est, comme toujours, delicieusement
femme et Stewart Rome est, comme toujours aussi,
Texcellent artiste dont 1'elegance virile est un grand
charme.

Une interpretation adroite, sincere, donne a Taction
scenique une veritable apparence de vie et la mise en
scene n'est jamais en defaut.

Au programme : l'Amie de sa Femme) comedie
en 2 parties (650 m.); Journee d'hiver au Danemark,
plein air (100 m.).

Popanne.
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critiques
Apres la presentation d'un film comique dont les

sous-Litres etaient autant de parodies de vers celebres
de Paul Verlaine, de Delmet, de Racine et de Corneille,
un spectateur disait a haute voix : « Celui qui a Litre ce
film-la n'a pas attrape une meningite ! »

Le pauvre homme n'avait rien compi-is et proclamait
a tous les echos de la Mutualite que le film etait un
navet.

Et voila un exemple de la fa?on dont on juge les
films; et voila comment on cree des courants d'opinion
injuste sur des oeuvres interessantes!

<=§=»
remue menage

Dans presque toutes les maisons de films on assiste
en ce moment a de nombreuses mutations de personnel.
Employes, chefs de service, directeurs meme passent
avec une rapidite d'images cinematographiques d'une
maison dans 1'autre.

C'est une revolution au petit pied. La cause? C'est,
dit-on, Tinstallation a Paris de nombreuses maisons
etrangeres. Le dicton est toujours vrai; tout nouveau,
tout beau!

ON DIT

Que les affaires d'exploitation ne reprendront pas
leur plein essor en octobre et que beaucoup d'elablis-
sements qui ont ferme leurs portes pour cause de
chaleur eh de chomage ne les rouvriront pas de sitot.

Que le mois de septembre nous reserve d'autres
surprises.

Enfin que les constructions projetees de nouvelles
sallcs sont abandonnees, qu'on va rembourser l'argent,
et qu'on revendrait le terrain acquis a des garagistes
d'automohiles.

Mais on exagere peut-etre...

L'ATTAQUE DU RAPIDE DE MARSEILLE
II fallait s'y attendre : un grand nombre de journaux,

surtout en province, mettent en cause le cinema a pro-
pos de Taudacieuse attaque du rapidc de Marseille.

Seulement, il y avait deja des bandits avant le cinema
et il y en aura touj ours.

Les attentats etaient meme bien plus frequents au
temps des diligences.

Alors, alors? Qu'on nous laisse la paix avec toutes
ces vieilles histoires!

LES OPERATEURS DE PRISE DE VUES

AU CONGRES DE LILLE

Les operateurs de prise de vues charges d'enregistrer
les evenements du Congres de la C. G. T. ont subi un
violent assaut de la part, des minoritaires le jour de la
famcuse seance ou les matraques et les brownings en-
trerent en jeu. On voulut detruire leurs appareils et
leurs films; ils sauverent le tout grace a leur attitude
energique et aussi a la vigoureuse contre attaque des
inscrits maritimes maj oritaires. Le film ainsi obtenu,
doit servir a situer les responsabilite du tumulte et des
coups. Et comme une instruction est ouverte, il ne serait
pas impossible qu'on fit appel au temoignage dufilm.
Ce ne serait d'ailleurs pas la premiere fois qufe les juges
auraient recours a ce moyen d'enquete.

A LA PREFECTURE DE POLICE

Les services de la Prefecture de Police se montrcnt
tres inquiets a cause du grand nombre d'incendies qui
ont eclate dans la region parisienne, depuis 2 mois. Les
sinistres se recrutent surtout parmi les industriels du
faconnage du bois. A part 1'incendie d'Epinay, il n'y a
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pas eu d'accident dans les maisons de films et dans les
cinematographes.

Cependant, il paraitrail que la Prefecture de Police
envisagerait tres serieusement le retrait des automa¬
tions accordees pour l'installation de depots de films
dans Paris, et qu'a partir de l'an prochain elle oblige-
rait loueurs et editeurs a transferer hors barrieres leurs
ateliers et leurs manutentions. Nous protestons d'ores et
deja contre une pareille decision, si vraiment 011 a
1' intention de la prendre. Ce serait une vexation inutile
(notre industrie a assez d'embarras en ce moment) et
une injustice. L'industrie du film n'est pas la seule, en
effei, qui doit etre consideree comme dangereuse; et si
l'on devait prendre CQntre elle une mesure aussi rigou-
reuse, il faudrait aussi, pour etre logique, expulser de
Paris les plumassiers, les maroquiniers, les ebenistes, les
entrepreneurs de peinture, les fabricants de peignes et de
linge economique, les depositaires d'essences et pe-
troles, les depositaires de papiers, les raffineurs, etc., etc.

II n'est pas possible qu'il en soil ainsi, que la Pre¬
fecture exige certaines precautions, d'accord. Mais de la
a entraver la libre essor du commerce il y a un abime.
Et 1'heure serait bien mal choisie pour imposer des frais
generaux' enormes aux commcrcants-contribuables deja
ecrases de charges fiscales excessives, a 1'heure, disons-
nous, ou le Ministre des Finances parle de doubler rim-
pot-sur le chiffre d'affaires.

CHEZ les OPERATEURS-PROJECTIONNISTES

Line reunion des operateurs-projeciionnistes a eu lieu
le 2 aout, 37, rue Saint-Marc. Le but de cette reunion
etait la formation d'une Association Professionnelle
pour defendre les interets corporatifs et garantir la
securite publique. Cette association est purement amicale
et ne se rattache a aucun syndicat.

LA PUBLICITE

Un loueur ayant eu l'ingenieuse idee d'employer une
formule nouvelle de publicite pour lancer unfilm qui ob-

tient un gros succes est pris a parti par un journaliste
qui lui reproche son mauvais gout.

Or, tel n'a pas ete l'avis des directeurs des cinemas et
des spectateurs; ils ont jug'6 que le loueur avait eu mille
fois raison, et ils 1'en ont meme felicite.

D'oii il faut conclure qu'il y aura toujours de vilains
jaloux de par le monde et que la publicite qui porte n'est
jamais de mauvais gout.

On pourrait par exemple faire toutes sortes de repro-
ches a celle de Benevol. Mais qui dira que les moyens
qu'il emploie ne sont pas bons pour amener les foules a
1'Ambigu?

LES DOUBLAGES ILLICITES

lis sevissent toujours et plus particulierement, a cette
epoque de l'annee, sur la cote normande ou quantite de
petits etablissements s'installent pour la saison. S'ils
veulent s'en donner la peine, les loueurs feroni la d'inte-
ressantes decouvertes; ils retrouveront meme, comme

par hasard, des films qui leur ont ete voles l'annee der-
niere et dont on a simplement change les titres.

On signale en outre (mais dans la region champenoise
cette fois) un veritable tour de force accompli par un
exploitant. Celui-ci, dans la meme semaine, a sous-loue
5 fois son programme a 5 exploitants differents. Ayant
paye au loueur 120 francs, il a realise par ses combi-
naisons le coquet benefice de 780 francs. Et il se vante
de continuer !...

Tousles directeurs honnetesrepudient de tels procedes.
•=$=>

UN VCEU DES GHAMBRES DE COMMERCE

En province un certain nombre d'etablissements cine-
matographiques ayant fait de mauvaises affaires, ont
demande conformement a la loi du 2 juillet 1919, le
benefice du reglement transactionnel. La meme chose
s'est produite pour d'autres industries, et avec une telle
ampleur que l'assemblee pleniere des presidents de
Chambres de Commerce s'en est emue et a vote le
resolution suivante :

« Considerant que la loi relative a l'institution d'un
reglement transactionnel avait, dans la pensee du legis-

)oulez-vous faire reparer et d'une fagon irre-
prochable, vos appareils cinematographiques

par des ouvriers consciencieux et de la partie ?
Travail execute exclusivement par des ex-mecaniciens de la Maison CONTINSOUZA

Adressez=vous au MECANIC-CINE

Felix LIARDET
17, Rue des Messageries (10e)

APPAREILS de TOUTES MARQUES

r

APRES deux annees et demi d'experience dans le domainede l'industrie cinematographique, comme Maison de produc¬
tion et d'edition

ba Robertson-Cole-GompanY
en a conclu que ses affaires prenant de plus en plus d'extension,
necessitaient un groupement permettant d'incorporer tous ses
interets dans une meme entreprise cinematographique, sur des
bases solides, avec une capital de 4 millions, de dollars.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIII

LA R-C PICTURES CORPORATION debute avec lesconnaissances qu'elle a acquises et avec la ferme intention
de donner aux Acheteurs et JDirecteurs un genre de production
qui, pour avoir ete attendu, ne pourra que continuer a augmenter
encore plus fermement le prestige qu'elle s'est cree dans l'industrie
cinematographique.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIII

NOUS commencerons dans les publicites qui suivront les
plans que nous avons elabores pour la Saison 1921-1922.

Rotertson-Cole Buildmg, y23 jSeventli Avenue, New-York City
U. S. A.

Adresse telegrapdiique : ROBCOLFIL (tous les Codes)
1111 mil 1111111111 in in 11 in 1111111111111111111111111111111111111

J
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lateur, le caractere d'une loi d'exception destinee a
eviter a des commercants victimes de la guerre la dou-
loureuse epreuve de la liquidation judiciaire;

« Considerant que, faute de precisions suffisantes,
Cette loi est constamment appliquee a des cas pour les-
quels elle n'a pas ete faite;

« Considerant que la facilite avec laquelle est accorde
le benefice du reglement transactionnel amene, dans le
monde commercial, une veritable demoralisation;

« Que cette situation enleve aux affaires toute secu¬

rity et compromet la reputation du commerce fran-
<jais surtout a l'etranger; qu'elle conduit a la restriction
croissante de tout credit et aboutirait a provoquer la
rarete puis l'arret des transactions, alors qu'une reprise
des affaires serait si desirable.

« L'assemblee emet le voeu : que la loi relative a
l'institution du reglement transactionnel soit abrogee
sans retard... »

UN FILM FRANQAIS

Nous apprenons que le beau film de Theo Bergerat,
Dans les Tenebres, le seul qu'ait tourne la grande tra¬
gedienne, Blanche Dufrene, vient d'etre vise par la
censure et qu'il sera presente sous peu par la maison
« Les Grandes Productions Cinematographiques ».

Notons encore, parmi l'interpretation vraiment
remarquable ; Armand Bour, Marnay, Durand, Peggy
Vere, etc.

djo

UNISSEZ-VOUS ET DEFENDEZ-VOUS!

Encore une preuve des resultats que 1'on peut obtenir
en s'unissant pour se defendre.

L'Association syndicale -des Directeurs de spectacles
de Lyon et de la region lyonnaise, vient de faire bene-
ficier ses membres (ceux, du moins, qui ont moins de
dix employes) d'une tres sensible reduction sur les
tarifs du service des Eaux.

Nous ne cesserons de le repeter: Unissez-vous et
Defendez-vous!

LA GHALEUR FAIT DES VICTIMES...

... Mais n'enlrave en rien la marche ascendante de la
« Select».

Le 8 septembre, en effet, sera edite La Belle de New-
York comedie, dramatique, avec Marion Davies.

Le 15 septembre sortira la delicieuse comedie Subti-
lile Feminine remarquablement jouee par Louise LIuff.

Ces deux beaux films seront presentes au Cinema
Select, le 8 aout, la presentation du 15 aout n'ayant pas
lieu en raison des fetes de l'Assomption.

Puis, c'est la celebre et regrettee vedette Olive
Thomas qui charmera a nouveau Lous les publics dans
la belle comedie Choucrouie, presentee le 22 aout.

Et apres, un film de la Serie d'Or, La Fillede la Mer,
film absolument sensationnel dont Paction se passe
en partie au fond de la mer. Visions et scenes decon-
certantes que nous pourrons admirer grace au precede
des freres Williamson.

Ce film admirable sera presente le 5 septembre pour
etre edite le 7 octobre.

UNE REGETTE

Un de nos confreres a eu l'idee de demander a

M. Andre de Fouquieres la recette du bon scenario.
L'arbitre des elegances a repondu en ces termes :

« Prenez une tranche de vie dont vous extrairez tout
le jus. Ajoutez-y quelques grains d'esprit dans les atti¬
tudes, saupoudrez-la d'humour, melangez-la des pi-
ments de 1'amour. Arrosez-la d'un beau soleil de France
qui rende photogeniques les principaux details, et
servez chaud.

« Le plat sera d'autant meilleur qu'il aura mijote
davantage. » Andre de Fouquieres.

Pour un homrne plus habitue a tourner des figures
de cotillon qu'a tourner des films, ce n'est pas trop
mal repondu.

Mais puisqu'il detient une si merveilleuse recette,
pourquoi M. Andre de Fouquieres ne nous sert-il pas
un plat de sa fa^on? Serait-ce que, tout de meme, il
est moins facile de faire un bon scenario que de lancer
une nouvelle nuance de pyjama?

TERRAIN A VENDRE

Situation exceptionnelle pour construction cinema.
S'adresser : 40, rue des Aubepines (Bois-Colombes).

*=$=>

QUAND ILS SONT BONS...

Les films fran^ais se vendent a l'etranger. C'est ainsi
que nous apprenons que la Societe francaise des Films
Artistiques, 17, rue de Choiseul, vient de vendre en

Angleterre et en Italie, le chef d'oeuvre d'Henry Roussel:
Visages Voiles... Ames Closes ainsi que le Deslin Rouge,
film de Frantz Toussaint.

L'Eternel Feminin, film i'rancais interprete par une
nouvelle etoile, Mademoiselle Gina Palerme, a remporte
aupres des acheteurs un tel succes que, ceux-ci s'en sont
assure l'exclusivite avant leur depart et ont demande
une option sur la serie qui sortira prochainement avec la
meme interprete.
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Le film Marouf, avec Jean Signoret, a ete vendu
pour 1'Italie, a « l'Argo Cinematografico » de Turin
(via J. Secondo 4).

PRESENTATION

On apprendra avec plaisir que le premier film de
(d'United Artists» (Big 4), sera presente le jeudi 18
18 aout, a 10 heures du matin, a la salle Marivaux pour
sortir le 30 septembre.

C'est Douglas Fairbanks qui inaugure cette serie de
productions sensationnelles dans «Le signe de Zorro»"

ON TOURNE

L'Autre Aile, le roman du monde de l'aviation, que
M. Canudo a publie dans le Figaro, el qui va paraitre en
librairie chez Fasquelle, passera a l'ecran. C'est la Dal-
Film qui s'en est assure l'exclusivite.

ECHO

Emplacement unique pour installation cinema pres
gare grande banlieue Est. S'adresser a MM. Cuvillier
et Moreau, 12, rue du Port-de-Bercy, Paris.

UNE RIGHE IDEE

Cette fine comedie jouee avec entrain par Taylor
Holmes, est absolument remarquable de mouvement
et d'esprit.

C'est un sujet nouveau, traite avec beaucoup de
delicatesse et de charme qui plaira a to us les publics.

A TRAVERS LES PETITES AFFICHES

Formations de societes. — Societe francaise cine-
matographique Soleil. Industrie Cinematographique,
14, rue Therese. Capital 1.200.000 francs.

Les Grands Films Artistiques. — Films cinema¬
tographiques, 21, faubourg du Temple. Capital :
300.000 francs.

Laydeker et Noblot, salle des Fetes de Chatillon-sous-
Bagneux, ayant pour objet 1'exploitation du Cinema-
Mondial. Capital : 120.000 francs.

Premiere Assemblee generale constitutive de la
Societe francaise des Films Herault le mercredi 3 aout, a
15 heures, 5, rue de Vienne.

Convocations. Pathe-Cinema. — Assemblee ex¬

traordinaire, le 10 aout, a 11 heures, rue Blanche, 19.

L'Est-Cinema. — Assemblee ordinaire, le 20 aout,
a 10 heures, rue Vignon, 40.

Societe Europeenne Cinematographique. — As¬
semblee ordinaire, le 20 aout, a 15 heures, rue Vignon, 40.

Liquidation de Societe. — Les Grands Cinemas
Parisiens, 56, boulevard Rochechouart. Nomination
d'un liquidateur.

<=$=>

VENTES DE FONDS

—• M. Michard a vendu a M. Constantin le cinema-
tographe, 30, rue Nivert, a Saint-Aubin-Jouxte-Bou-
leng (Seine-Inferieure).

Patati ET PATATA.

Cinematographistes
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiini

LOUEZ VOS BUREAUX
A LA MAISON DU CINEMA

Vous y trouverez tout ce qui vous est necessaire :

ASCENCEUR - CHAUFFAGE CENTRAL

3 LIGNES TELEPHONIQUES - LUMIERE ELECTRIQUE, ETC.
et tons les renseignements concernant les entreprises cinematographiques du monde entier
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Presente Pour La Rentree
UN GROS ^SUCCES

Sera ppesente, le Jeudi 18 flout, au GIJlE |VIflX~M|iDEfy, 9 8 heu^es du matin
LA PLUS GROSSE RECETTE SERA REALISEE PAR LES HEUREUX.CHAN(/ARDS

QUI AURONT.RETENU CE FILM " - '
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LUNDI 8 AOUT
CINEMA SELECT, 8. Avenue de Clichy

(k 9 h. 45)
Select Distribution (Select Pictures)

8, avenue de Gliehv Telephone : Marcadet 24-11
- 24-12

LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Select. — La Belle de New-York, eomedie dra¬
matique (afflche 120/160) 1.438 m. env.

Exclusivite Select Distribution. — Select-Revue
n° 6, documentaire, sports, etc 190

Exclusivite Select Distribution. — Des jeunes
Chiens 100

Exclusivite Select Distribution. — LE CAVA¬
LIER MASQUE, film d'aventures en 12 epi¬
sodes, adapte par Georges Spitzmuller et Rene
de Bargis, publie par L'Homme librc :

5e episode : La Croix vivante 580 —

Total 2.308 m. env.

N.-B. — Le lundi 15 aout etant ferie, la pre¬
sentation habituelle n'aura pas lieu ce jour-la,
et la grande eomedie gaie. Subtilite feminine
(Selznick), avec Louise Huff sera presentee le
lundi 8 aout. La date d'edition de co film est
fixee au 16 septembre.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
Salle du T^ez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Les Grandes Productions Cinematographiques
50, rue de Bonilv et 2, rue de Lancrv Telephone : Nord 40-39

~ 19-86
- 76-00

LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Metro. — Les deux Soeurs, eomedie dramatique
avec Viola Dana (1 affiche) 1.500 in. env.

(a 3 heures)

Fox Film Location

21, rue Fontaine ' Telephone : Trudaine 28-66
LIVRABLE LE 30 SEPTEMBRE 1921

Presentation des 3 premiers episodes de
FANTOMAS EN AMERIQUE, cine-roman en
12 episodes, adapte par Marcel Allain ct Pierre
Souvestre (1 affiche lancement 6 m./2,50,1 affiche
160/240, 1 affiche 80/120, 1 affiche 120/160 par
episode, panneaux photographiques) :

ler episode 1.170 m. env.
2e episode .970
3e episode 990

Total 3.130 m. env.

PRESENTATION SPECIALE

Le jeudi 11 aout, a 10 heures tres precises du
matiii, a la salle Marivaux, 15, boulevard des
I taliiens, Xes Nuits de New-York, poignante tra-
gedie (hors serie) (1 affiche 160/240, 2 affiches
120/160, jeux de 10 photos montees sur carton
de luxe).

(a 4 h. 30)

Agence G6n6rale Cin6matographique
16, rue Grange-Bateliere Telephone : Gutenberg. 34-80

LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Also-Film. La Vallee de Wesserling, plein
air 112 m. env,

Humour-Film.— Potiron, garcon de cafe, des-
sins animes 202 —

M. de Marsan. — Le mechant Homme, eome¬
die dramatique en 4 parties, de Maurice de Mar¬
san, interprets par M. Desjardins, do laComedie
Frangaise et Mile Benee Loryane 1.760

Total 2.074 m. env.

EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEHATOCRAPHIE
^ :
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MARDI 9 AOUT
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 30)

Gomptoir Cine-Location Gaumont
28, rue des Alouettcs Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE gDITE LE 12 AOUT 1921

Gaumont Actualites n« 33 200 m. env.

POUR ETRE EDITE LE 16 SEPTEMBRE 1921

Gale Henry Comedie. — Exclusivite Gaumont.
— Pulcherie sur le sable, comedie comique
(1 affiche 110/150 passe-partout) 600

Film franr.ais de Jean Durand. — Serie Bertlie
Dagmar. — Exclusivite Gaumont. — Marie-la-
Gaite (1 affiche 150/220, photos 18/24) 1.600

Tiber-Film. — Unione Cinematographica Ita-
liaha. — Gontrole en France par Gaumont. —
L'autre Danger, comedie dramatiquo de Mau¬
rice Donnay, interpretee par llcsperia (I affiche
150/220, photos 18/24) : 1.400 -

Total 3.800 m. euv.

(a 4 h. 30)

Cosmograph
7, faubourg Monlmartro

LIVRABLE LE 30 SEPTEMBRE 1921

Production. D. W. Griffith. — Une Fleur dans
les Ruines, roman interprets par Lilian Gisli et
Robert Harron (3 affiches, photos) 1.600 in. euv.

Cosmograph. - La Seine atravers Paris, docu-
mentaire 350

.Total. 1.950 m. euv.

Pathe-Consortium-Cinema

Patlie-Consortium-Cinema a Thonneur d'infor-
mer MM. les Ilirecteurs i[ue le film Fromont jeune
et Risler aine, en 2 epoques, ayant etc presente
dans sa totalite, ainsi que le roman-cinema
L'Affaire du train 24, il n'y aura pas de presen¬
tation le mercredi 10 aout.

MERCREDI 10 AOUT
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 3 h. 30)

Union - Eclair Location

12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Broadwest-Fihn. Le Lourdaud, comedie en
5 parties,avec Hubert Carter, Mabel Archdall et
JSric Albury (1 affiche 120/160, photos, notices). 1.650 in. cnv.

Nordisk-Film. - Le Crampon, comedie en
2 parties (1 affiche 120/160, photos, notices).... 600 —

Nordisk-Film. — Sur le Fiord de Christiana.
plein air 80

Eclair. — Eclair-Journal n° 33 (Livrable le
12 aout) 200 -

Total 2.530 in. env.

SAMEDI 13 AOUT
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographies Harry
158 ler, rue du Temple Telephone : Archives 12 54

LIVRABLE LE 30 SEPTEMBRE 1921

Christie Comedies. Les Oranges de Maud.
comedie comique 305 in. cnv.

Au pays de la Resine, documentairc 205
American 'Super-Production. — La Perle de

Broadway, grandc comedie humoristique eu
5 actes, interpretee par Miss Margarita Fisher... 1.536

Total 1.846 m. env.

Le Gerant: E. LOUCITET.

Imorimeiie C. PailhIi, 7, rue Dnrcet, Paris I 17e)
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